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La Compagnie “Le Bien Public” Editeur-Propriétaire.
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Le Service National

Les Cartes doivent étre remplies
 

Dimanche dans toutes les églises de cette ville on n
recommandé en chaire de remplirles cartes adressées parle Ser-
Vice Nutional à tous les citoyens de 16 à 65 ang. Cette attitude
s'été prise de la part des autorités religicuses et civiles par toute
la province. On a répété dimanche que rien, à la lecture du

questionnaire distribué par les autorités, ne justifiait aucune
crainte de coercition. La liberté des citoyens est pafuitement

respectée.
Il suflit en effet de lire l'une de ces cartes pour se convain-

cre de ln vérité de cette affirmation. Le nom, l'adresse et l'âge,

que l’on est prié d'indiquer, n’est certes pus de nature à compro-

‘mettre qui que ce soit. Il on est de même pour l'indication de

otre état civil, ln mention du nombre de personnes qui dépen-

dent de nous, et lu constatation de nos aptitudes physiques. En
supposunt que nous nous abstenions de répondre à toutes ces

questions, le gouvernement reste toujours à même d'obtenirces

renseignements. Il devra recourir pour cela à un mode de

récherches plus dispendieux sans doute, mais ce mode dispen-

dieux ne lui est pus interdit. S'il s’en rapporte aujourd'hui à

notre bonne volonté, nous ne voyons pus pourquoi nous refuse-

rions de le renseigner à peu de frais.
Quant aux questions cutégoriques ot véritablement inté-

ressuntes qui sont au nombre de deux, chaque citoyen est abso-

lumentlibre d'y répondre dans un sens ou dans l'autre. Ainsi, il

n'est pus embarrassant de dire si oui ou non l'on serait: ‘ disposé,

durant la guerre, à échanger notre travail actuel pour un autre

travail au même salaire.” Il en est de même pour la question
24 qui est la dernière : “Si l’on vous payait le prix de votre

transport, consentiriez-vous A quitter l'endroit où vous demeu-

rer actuellement pour aller ainsi travailler en un autre endroit

du Canada.” +
Parle sens même que l'on doit donner au questionnaire

duns son ensemble et duns chacune de ses demandes, il est clair

que tous les citoyens peuvent répondre à leur convenance : oui,

ou non. |! est évident de même que ces réponses ne peuvent ni
d'une manière ni d'une autre leur atlirerle moindre ennui.
C'est du reste ce qui ressort des explications publiques données

parle premier ministre Borden et M. Bennett, chef du Service

National. S'il en devait être autrement, ou si ces informations
que l’on demande au publie de donner en toute confiance et de
bonne foi, devaient servir, dé près ou de loin, à quelque fin autre
quecelle que l'on met de l’avant aujourd'hui, le gouvernement
au pouvoir aurait commis là l'infamie la plus déshonorante qui

soit.
Neus devons à la vérité de reconnaître que cette initiative

du Service National n'a pas été accueillie par le public avec le
degré de confiance que le gouvernement nvait l'air d'espérer.
Les ouvriers de l'Ouest, de Toronto, de Vancouver, comme ceux
de Montréal et de Québec, y ont vu un acheminement vers la
conscription et l'enrôlement forcé, et ont refusé de répondre au
questionnaire. Il est évident que la grande majorité du pays
est tellement hostile à toute idée de conscription, hormis pourla
défense immédiate du Cannda, que tout ce qui semble devoir
tendre de ce côté, si peu que ce soit, provoque aussitôt un senti-
ment de méfiance.

Il faut admettre que certaines déclarations des ministres
du gouvernement et de nos hommes publics, n'ont rien de ras-
surant. Dire, par exemple, que le Canada doit contribuer dans
la présente guerre, jusqu'à son dernier homme et jusqu'à son
dernier sou, est une exagération qui n'aura jamais la faveur de
la grande majorité des citoyens de ce pays. Déclarer vouloir
acculer le Canada jusqu’à la banqueroute n'a pas plus de bon
sens. Ces intempérances de langage n'ont rien de l'idéal cana-
dien de Cartier, de Macdonald, et des autres hommes d'Etat, de
véritables ceux-là, qui avaient assez haut la conception du devoir
patriotique, pour vouloir que l’Angloterre puisse compter au
besoin sur un grenier d'abondance et non sur uuè colonie anémiée.

Joseph BARNARD.

—0-—

. La disparition subite de l'honorable ministre des postes,
M. Tom-Chase Casgrain, a crée un deuil profond au sein du
Darti conservateur. M. Casgrain est décédé le 29 décembre 1916,
après à peine huit jours de maladie. Il avait été quelque temps
question de M. Casgrain comme devant remplacer à Spencer
Wood le lieutenant gouverneurLeblane; M. Leblanc devenant
alors représentant de la région de Québec dans le cabinet Bor-
en.

C'est M. Sévigny qui remplace M. Casgrain dans le cabi-
uet. M. Sévigny devient ministre du Revenudel'Intérieur; M.
Patenaude, ministre Secrétaire d’Etat, et M. Blondin, ministre

des Postes.
—0—

Pour répondre à la démarche gracieuse des hommesd'af-
faires d'Ontario, une forte délégation de “La Bonne Entente”
partie de Québec, Montréal, Trois-Rivières et Sherbrooke est
Présentement à Toronto l’objet d’une cordiale réception.

Ce désir de rapprochement plus intime entre les éléments
des deux provinces faisait espérer les meilleurs résultats. Mais
à condition. disait-on, que l'élément politique n'intervienne pas.

Il faut croire qu’on n'a pas réussi à fermer la porte à la
politique dans cet endroit où elle n'avait point à faire, puisque
les journaux nous apprennent que ln délégation partie de Qué-
bec, est descendue à Toronto avec à sa tête sir Lomer Gouin,

Queles gens qui ne voulaient pas voir de politique dans
ce bon mouvement, prennentla chose commeils pourront.

—0

Le règlement 316 adopté parle conseil, accordant un bo-
nus de $25,000., à une compagnie devant exploiter l'abattoir et
un entrepot frigorifique aux Trois-Rivières a été défait par le
Vote des contribuables le 4 janvier.

Le vote a donné, contre l'octroi du bonus, une majorité
de 242 en nombre et au-delà de $640,000, en valeur. Sur 1791
éropriétaires de biens-fonds qualifiés, 480 ont voté et 1311 se
sont:abstenus.  
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La femme-avocat

Un électeur du comté de
Champlain signalait l'autre
jourle vote sentimental de son
député le Dr Bordeleau en fn-
veur de l'admission des fen:-
mes au barreau. Ce bill n été
rejeté.

Pourl'information des lee-
teurs du Bien Public rappe-
lons quelques-unes des raisons
qui s'opposeit à ce projet de
loi et qui furent invoquées lors
de sa discussion en Chambre.

Admiettre les femmes au bar-
reau, c'est donner dans le fé-
minisme qui suppose l'égalité
socinle de l'hommeet de la
femme; cette doctrine remar-
que L'Action Catholique con-
duit coûte que coûte à l'égalité
des classes, celle-ci à son tour
mène infailliblement au sociu-
lisine.

C’est contribuer à la ruine
du foyer dont la femme doit-
être ln gardienne et l'ange tu-
télaire. Quelle femme-avocat
lancée duns les procédures et
les questions judicinires ambi-
tionnera le titre de mère et ses
multiples devoirs? Quelle £em-
me-avoctt désirera les foyers
populeux ? Quelle femme avo-
cat aimora la vie familinle et
ses agréments ?
Avec lu femme avocat, nous

aurons la femme éligible et
l'on verrn ce que les journaux
américains rapportnient der-
niérement: qu'une femmo se
fuisait élire maire d'une ville
d'Orégon contre son mari. Le
député de Lotbinière conclunit
de ce fait: “comment la paix
peut-elle exister dans l'intimi-
té du ménage quand la guerre
existe hors du foyer, sur les
tréteaux publics?”
Aux Etats-Unis, rapporte Le

Devoir, des économistes sérieux
assurent que le féminisme por-
té ainsi à tous ses aboutisse-
ments & fuvorisé considérable-
mentle divorce, à Paris, il a
augmenté le nombre des dé-
classés at des ratés.
O piperie des mots! dirnit

Montaigne, de combien d’or-
reurs n'es-tu pas la cause! C‘est
ninsi que de l'égalité intellec-
tuelle de In femme et de 'hom-
me qui se rencontre assez sou-
vent l'on a déduit l'égalité so-
cinle oul'égalité des conditions.

D'ailleurs, est-il besoin d'une
loi pour décerner à la fomumne le
titre d'avocat et lui en permet-
tre les fonctions? ne l'est-elle
pas par nature et tempéra-
ment quand il s'agit de plaider
une bonne cause. S'agit-il de
défendre le mouvement de ln
Tempérance, c'est toute une
délégation de femmes-uvocats
qui envahit le Parlement de
Québec ct réclame une loi pro-
vincinle de prohibition. S'agit-
il de plaider en faveur des pau-
vres et des nécessiteux, avec
quelle éloquence et quel zèle lu
Sœur de charité ne s'acquitte-
t-elle pas de cette noble tâche?
S'agit-il d'éducation, s'agit-il do
défendre le droit des enfants à
apprendre la langue maternel-
le, avec quelle vaillance et quel
héroïsme les maîtresses-femmes
d'Ottawa n’ont-elles pas soute-
nu cette cause sacrée.

La Rochelle

A AJOUTER:

Après le troisième alinéa du
“Billet du Jour de l'An” : “Ils
s’y soustraient d'ordinaire en
invoquant ce futile prétexte:
Quoi écrire? Quels sujets trai-
ter? Mais ils sont aussi nom-
breux que les cheveux de notre
téte. Tout ce qui nous entoure,
tout ce que l'on voit, tout ce
qui nous est cher peut fournir
à notre phrase une matière
abondante et variée. Ce sont:”..

Je crois qu’un alinéa aussi
long, et aussi nécessaire, re-
tranché du corps d'un article
est de nature àrendre celui-ci
passablement obscur.

LaRochelle 

Nouveau deuil franciseain

Mort du R. Père Augustin
 

Nous avons la douleur d'an-
noncer la mort du révérend l’è-
re Augustin, décédé lundi le 8
janvier au monastère des révé-
rends l’ères Franciscains à six
heures et dix du soir. Le saint
religieux a succombé après une
assez courte maladie à l'âge de
Th ans, et dans la cinquantième
année de su profession roligieu-

Le Commissariat de Terre
Sninte était représenté iei par
deux personnalités remarqua-
bles. Lo révérend Père lrédé-
rie, décédé le A noût 1916 n Inis-
sé ici un souvenir impérissable.
Son frère en religion et son
ami tres intime, décédé aujour-
d'hui, causant uu double deuil
non moins profond pour la
grande famille Francisenine que
pour notre cité des T'rois-Rivie-
res out le vénérable et bon reli-
gicux était aimé à l'égal d'un
père. Paix a ses cendres.
Le Rev. Père Augustin Bouy-

not naquit en France, a Jarnae,
diocese de ln Rochelle, le 15 oe-
tobre 1813. En 1866, il entrait
chezlesFrères Mineursdela pro-
vince d'Aquitaine, L'année sui-
vante, le 8 décembre 1867, il pro-
nouçait ses voeux, et le 23 déc,

1871, la prétrise lui était confé-

rée.
La Terre Sainte fut le premier

témoin de son zéle. Dans les di-
vers sanctunires confiés à la gar-
de des Frères Mineurs : il rem-
plit plusieurs charges entre nu-
tres, on lui confia celle de Gar-
dien du Couvent de Bethléem.
En 1892, le R. Ptre Augustin

venait au Canada, a Montréal,
et dans cette ville, sur la de-
mande de Sa Grandeur Mgr Fa-
bre, le l’ère donna son temps et
son ministère à la colonie itali-
enne, dont il fut comme le pre-
nier pasteur.

Trois ans après, 1895, l'obéis-
sance lui assignait comme rési-
dence le commissariat de Terre
Sninte aux Trois-Rivières: il y
demeura définitivement.
La mort du Père Augustin

cause un deuil profond dans ln
famille franciscaine et dans la
population des Trois-Rivières.
La mort du Père. Frédéric fût

un grand vide dans la vie du
Père Augustin. Frères par la
profession, pur l'apostolat el
sur les mêmes champs de la-
beur, en France, en Terre-Sain-
te, en Canada, an Cap de ln
Magdoleine et aux Trois-Rivie-
resces deux âmes s'étaient atta-
chées, aussi depuis le départ du
Père Frédéric, dans l'attitude et
la démarche du Père Augustin,
c'était le “Doleo Super Te Fra-
ter mi”.
On le sentait, la séparation

the pouvait être longue. Aussi
sans nous y attendre, nous ne
fâmes pas surpris d'entendre
Dieu rappeler à Lui son fidèle
serviteuret nous disonsle ‘“‘quo-
modo in vita delixerunt se, ita
et in morte non sunt separati.”
Dans leur deuil, les Francis-

cains recommandent l'âme de
leur frère aux prières. Ils ne
doutent pas que la pieuse et
reconnaissanto famille italien-
ne se souviendra que le R. Père
Augustin fut son promier et
dévoué pusteur. Que son Âme
repose dansla paix.

L’Action Catholique

Nos sincères félicitations à
L'Action Catholique de Québec
qui vient d'entrer dans la dix-
ième année de sa publication.
Nous n'avons guère à faire

l'éloge du grand organe de la
presse catholique de Québec;
ses nombreux mérites sont au-
jourd'hui reconnus et large-
ment appréciés. Ses articles de
rédaction sont remarquables, à
tous les poiiits de vue, et les

LE BIEN PUBLIC
EDITION HEBDOMADAIRE

grands problèmes catholiques
et sociaux y sont traités avec
une impartialité et une rectitu-
de de jugement que seuls les
organes libres de toute attache
politique sont capables d'attein-
dre.
Nos vœux de

longnevie.

M. François Lajoie

succès et de

La société qui au existé jus-
qu'ici entre Jacques Bureau,
Philippe Bigué et Francois Lae
joie, pratiquant. la profession
d'avocat, sous la raison sociale

de Burenu, Bigué & Lujoie, a
éLé, ce jour, dissoute du con-

sentement mutuel, M, François
Lajoitv exercera sa profession à
l'avenir au No 136 rue Notre-
Dame, aux Trois-WRivières.

L’Almanach des

Trois-Rivieres

M. J. Alfred Charbonneau

vient de publier l’Almanach des
Trois-Rivières de 1917, Cette
publication bien trifluvienne
vomple maintenant six ans
d'existence, el nous arrive cot-
te année encore avec une foule
de renseignements utiles, d'in-
formations concernant notre
développement Économique,
d'éphémérides relatant les
prineipaux évonements de l'an-
née écoulée, qui font de co Hi-
vie un objet nécessaire Let in-
téressant.
L'Almanneh des Trois-Rivie-

res se vend 15 sous, à la Li-
brairie Charbonnenu, 189 rue
Notre-Dame.
Merci de l'envoi d'un exem-

plaire.

Mort de Mademoiselle
Agnès Barnard

Nous apprenons avec regret
la mort de Mademoiselle Agnes
Barnard anciennement des
Trois-Rivières, et décédée à
Chambly le 3 jauvier, à l’âge de
87 ans.
La regrettée défunte avait

conservé jusqu’ivcet âge avancé
toute su lucidité d'esprit et ce
charme personnel quiluiavaient
crée de solides el réelles tuni-
tiés. Bien connue aux 'Érois-
Rivières, où elle avait passé sn
jeunesse, elle aimait à rappeler
maints épisodes intéressants de
In belle vie Lrifluvienne de vers
1845; toutes les bonnes vieilles
familles du temps les Me-
Caulay, les Dumoulin, les Mon-
delet; les Vallières, les Tureot-
te, les Doucet, revenaient sou-
vent au cours de ses nimablos
conversations. Ces  réminis-
cences d'antan avaient leur
charmie, et faisaient revivre
toute une période d'histoire lo-
cale, de la petite histoire, lors-
que notre vieille ville vivait
sans heurt et sans émoi, l'âgo
d'or du bon vieux temps.

Les restes mortels ont été in-
humés au cimetière St-Louis.
Un second service a été chanté
à la Cathédrale vendredi par M.
le chanoine Muassicotte, curé.
Assistaient à lu cérémonie fu-
nôbre : sa nièce Madarne Tes-
sier, épouse du sénateur Jules
Tessier, de Québec; ses neveux,
MM. Charles A. Barnard, C. R.
de Montréal, J. Ed. Barnard, de
Québec. Joseph Barnard de cet-
te ville; M, le notaire Henry
Dufresne, de Nicolet, M. Alfred
Désilets, Chas Bourgeois, Muda-
me Veuve Napoléon Lajoie; M.
le juge et Madame Désy ; M. F,
Trudel. .
Nos sympathies & la. famille.

MARIAGE etFETE

Pour les fêtes de mariage et
soirées il vous fant une toilette,
Achetez-vous donc unhabit. en
serge Vécuna, an ‘magasin“do
Blais& Frère, 181 rue Notre- A They iT etd

Dame. Allez leur#faire“nine
visite. >

Feu Madame Vve

Théophile LaRue

Nous avons le regret d'an-
noneor la mort do Madame
Veuve Théophile LaRue, née
Clémentine Arlino Rivard Du“
lresne, décédée lo 34 janvier à
l'âge de 83 nns ot huit mois.

La regrettéo défunte appar-
tenait à l'une do nos plus an-
cionnes familles trilluviennes;
elle laissera le souvenir d'une
femme de bien dans toute l'ac-
ception du mot. Malgré son
âge avancé, Madame Lullue
avait conservé l’ontière possos-
sion de toutos ses facultds, et
rappelait volontiers les épiso-
des de l'ancien temps qui sont
malheureusement trop peu con-
nus de la génération actuelle.
Lu rogreltéo défunte Inisse

cing enfants, Mary, madame
Lucien | njoie, Goorgine, mada-
me Napoléon Jourdain, Flore,
Gaspard et Arthur, Ses frères
Henry Dufresne, notaire à Ni-
colet, ot Ephrem Dufresne de
cette ville; sa sœur madame
Veuve Michel Caron.
Madame LaRue est décédéo

dans la maison où les preniio-
tes Sœurs de lu Providence
étaient descendues lors de leur
arrivée en colle ville, il y a
Uno soixantaine d'années. Elle
éÉlitit assistéo dans ses derniers
moments par une sœur de la
l’rovidence.  Vette heureuso
coïncidence valait d'être notée.

Le service £ut chanté à lau ca-
thédralo le 5 janvier à 9 hou-
res et demie, au milieu d'un
grand concours de parents et
d'innis, Les porteurs furent
MM. F.X. Berlinguette, Ben-
jamin Bourgeois, Edmond Du-
fresne, Benjamin Dumoulin,
Pierre Héroux, Ovide Lachan-
ce, Dames ‘T'ertiaires portant
les coins du voile, Mesdames
Benjamin Bourgeois, Macken-
zie, Henri Lajoie, Napoléon La-
joie, John Bourgeois et Joseph

Lamothe.
Conduisaient lo deuil, ses

deux fils, Gaspard ct Arthur
LaRue, ses gendres, Lucien La-

joie et Napoléon Jourdain, ses
deux frères, MM, Ephrem Du-
fresno et Henry Dufresne, ses
petits-lils, Richard Lajoie,
Alexandre Lajoie, Théophilo
Jourdain, Paul LaRue, Joseph
Lalkue, Une grande foule de
parents et d'amis suivaient les
restes mortels jusqu'au cime-
tière St-Louis, lieu dela sépul-
ture,

Nous présentons à la famille
en deuil nos sincères condo-
léances.

Décès ;

Vondredi dernier, Mme Phi-
lippe Beaudoin, née Rébecca
Despins est décédée après une
longue et cruelle maladie, souf-
ferte avec une résignation chré-
tienne. Sn mort cause un vide
profond parmi ses amis qui
avaient appris a apprécier les
qualités de soncœur et de son
esprit.

Les funérailles ont eu-lieu le
8 courant, à la cathédrale, au
milieu d'un grand nombre de
parents et d'amis.

 

 

A NOS DEPOSANTS:

dépôts à l’Epargne.
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3, Rue Hart, 3

TEL. BELL 640

Casier Postal 180
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Deux sous le Numéro

Parmi les personnes présen-
tos, on remarquait : MM. Jo-
soph O. Beaudoin, Paul St-
Arnault, P. Demontigny, Mlle
Bertha St-Arnault de St-Luc.
De Champlain M, et Mme Al-
phonse Turcotte, MM. Zéphirin
et Adrion Turcotte. De Batisean,
MM. Casimir Marchand et Pior-
re Despins. De Bordeaux, Mme
I. Potvin ot Mlle Cécila Potvin,
Do Shawinigan Falls, Mme
Honry Bundock. De Meriden,
Conn. M. Henry Despins. De
Sto-Genoviève de Batiscan, M.
Eugène St-Arnaud.
Les porteurs étniont MM. P.

Demontigny, Adolphe Fugère;
Auguste Bollefenille, B. J. Tré-
panier, I’. J. Mercier et Mathias
Langlois.

Noltrainlocal supprimé
Les journaux annoncent qu'à

partir de samedi ot dimanche,
lo 13 et 14 janvier, notre train
local entre  Montréal-Trois-
Rivières, et Québec-"lrois-Riviè-
ros, sera supprimé. le service
sora rempli par d'autres trains.
Sous prétexte de rendre plus

facile le transport des muni-
tions et des vivres, lu Compa-
gnie du Pacifique a ainsi sup-
primé un certain nombre de sès
trains locaux, et de ses trains
rapides. Lu réduction totale
dans Ontario ot Québec s'éléve-
ra iv environ 110,000 ‘milles par
mois.

Nouveau garage

Un nouveau garage de di-
mensions considérables, doit
être construit sous peu par M.
J, À. Vézina, qui en sera le
propriétaire,
M. H. O. Lobel, autrefois .à

l'emploi de M. C. O. Baptist,
dovient gérant du nouveau gu-
rage et sera l'agent do la
McLaughlin Motor Car Co.
Co nouvel établissement qui

aurn trois étages, sera ouvert.
vers le 15 février et muni de
tout l'outillage moderne, Situé
surla route nationale, an cen-
tre de la ville, il no pourra
manquer d’être achalandé, et
ses directeurs ne négligeront
rien poury attirer la clientèle.
Des mécaniciens oxperts seront .
attachés à l'établissement qui
restera ouvert jour et nuit--dù-
rant la saison; il y aura un dé-
partement spécial où l’on s’ac-
cupern de lu réparation des
Ford ct des pneus, du pointu-
rago et du vernissage, des “yi
tures, de la vente des nccessoi--
res-d'automobiles. Il 1y avira
aussi une salle d'attente pour .-.
los dames. M. Vézina veut fai: ;
re de son garage un :des plus:
beaux établissements de:la…,
Province de Québec ét vêut,88: ÿ
surer uñ service parfait. 5 go
M. Lobel remercieses, nom-

breux clients de’ l'encourage-*’
ment déjà reçu et les invite a
venir le voir.
Pour toute autrejinforma-

tion s'adresser :i 014 {Nôtre-; -
Dame. ch oe EU

. UT wed GP
C'est chez Bondy2& ‘Béau >,

que youstrouyerez/um, assurbise-.
ment“complot -de‘vêtements:
pourl'hiver -CoifitBonaventu-
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Nos sincères remerciements pour leur pâtronageet.leur bienyeillänt,
couragoment durant l'annéeécoulée dans nos efforts pour augmented

Ig - A ° .
A TOUS CEUX QUI N'ONT PAS DE COMPTE D'EPARGNE: 8x on er

Pères et mères pourla protection de:vosfamilles; LS '
Jeunes gens, pour assurer votre succès futur
Jeunes filles, pour assurer votre bien-être. * *,! : JN .

invitons tous curdialementàvenirouvrir:sans'délaiun'compte…

La Banque
Ce Tie ailil

SucoursalesugTrolsRiniees.Benjamin Panneton

re et:Ste-Marie, Trois-Rivières.
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PETITES ANNONCES.
On demande

Un agent de con-

flance dans votre
district, pour vendre des arbres frui-
tiers, des arbres d’ornementation, des

… arbustes à fleurs, des roses etc, durant
ih,Jos mois d'automne et d'hiver. Bon

salaire à la semaine. Matériel gratuit.
Territoire exclusif. NOUS POSSE-
DONS AU-DELA DE 600 ACRES de va-
riétés les plus magnifiques d'arbresà
fruits et d'ornementation, y compris
de nouvelles variétés de poinmes qui
nous contrôlons. Nous ne vendous

85 ans. Écrivez à PELHAM
NURSERY Co., Toronto.

LEÇONSde piano données à lu mui-
son ou ädomicile par une demoiselle
d'expérience, s'adresser par lettre ou
gn personne au numéro 45 rue Ste-Ju-
e.

TERRE A VENDRE

A des conditions favorables.

A St-Josepli de Mékinac, Comté de
Champiain, à vendre, cluirs de toute
hypothèque, deux lots de terre voisins,
mesuraut chacun 100 acres de surface,
4:par 25, en tout 200 acres, prenant
front au premier rang, se terminant
en profondeur à la ltivière Mékinac,
avec maison, grange. étable ct autres
bâtisses dessus construites. -
La maisonest située à environ 25 ar-

pents de l'église, de l’école, de la fro-
magerie et du bureau de poste duvil-
age. .

‘rente arpents de cetto sontddfri
chés, dans ia partie lu plus difficile.
Sur ces lots se tronve une belle sucre-
rie de 300 érables. .
Toute offre raisonnable sera prise en

sérieuse considération parle vendeur.
Pour plus amples informations, s'a-
dresser à Bruno Marchand, avocat, 36
rue Alexandre, ‘Trois-Rivières on au
ropriétaire Chs E, Gaguon, avocat,

ST, Berri, Montréal. 41-11j

A VENDRE Unedes bonnes beurre-
ries du comté des Deux

Montagnes. Pour informations adres-
sez-vous à J. À. Boucher, St-Bustache,
Oo. Deux Montagnes ou à M. Sévère
Lamy, St-Barnabé nord Village, Co.
St-Maurice. 3f-11j.

On demande un tuilleur sur table
pour gants fins, prêt à

contracter pourtailler de trois a cing
milles douzaine do gants par annde,
cuir fourni et délivrd. Mentionnez le
prix par douzaines du taillage.
S'adresser à Boîte Postale numéro

361, Montréal.

On demande des tailleurs sur table
table pour gants fins

bon gage at travail permanent.
S'adresser à Boîte Postale numero

1120, Montreal. 2c-11j.

A vendre Entrepôt d'emboutrillage
d'eaux minérales, et deli-

queurs douces. Aussi tout le matériel,
machines, caisses, bouteilles et le rou-
lant. S'adresser à JOS. CARON, 08
rue Des Forges.

2 que les arbres qui rapportent. Fondde
= ily a

 

 

 

 

 

Belle boulangerie à vendre. S'adres
ser À Ephrem Desaulniers, boulanger
Yamarchiche, P Q Td.4f

DAMES. Dames demandées pour
couture facile eu légère

chez elles. Travail de 1vistr ou permu-
nent. Bons saluires ; travail envoyé à
n'importe quel endroit, frais payés.
Timbres pour détails. National Manu-
facturing Co., Montrénl. 73n.0-f

Valise Perdue AHopital St-Joseph
des Mrois-Rivid es,

une valise à été échangée par erreur
Je 27 novembre. Prière à la personne
qui a fait cette erreur de retournerla
valise à l'Hôpital ou écrire à M. Geor-
ges Baril, boite 63, Shawinigan Falls,
qui fera les démarches nécessaires
pour faire l'échange. 2

Unlogement de 7 pièces
A LOUER sur lome Niverville No.

 

 

 

S'adresser à Geurges Dufort,
4f-11j 2u Niverville, Trois-Itivières

 

 

Patates à vendre
Patates-de la Montagne Ver-

_ tea vendre, en gros et au
“ détail, a l’ancienne place du
“Théâtre Bijou,” No 39 rue
Des Forges, Trois-Rivières.
Patates de première qualité.
Donnez votre commandede
siite. Tél. Bell 423
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Notre-Dame des Sept Allégresses

Comme on s’y attendait, lu
séance donnée par les élèves du
Collège Séraphique au profit de
lu paroisse a été un véritable
triomphe. “Yvonnik,” tel était
le titre de lu pièce historique
qui faisait revivre la grande
épopée de In guerre de Vendée
et do Bretagne pendant la révo-
lution francaise. Lutte déses-
pérée entre les paysuns fidèles
à leurroi, aux vieilles traditions
françaises et les saldots de la
révolution.
D'un coté des hommes suns

expérience de ln guerre, sans
armes n'ayant à leur tête que
des chefs improvisés, de l'autre
toute une armde qui no connais-
suit que pillage ot carnage,
ayant ordre, pour réduire les
vaillants qui résistuient à ln
poussés revolutiounanire,de met-
tre tout à feu et à sung.
On voyait tantôt l’énorgie

intrépide que donne la grandeur
et la sainteté de ln cause défen-
due, tantôt le décourngemeont
devant la défaite implacable, en
faco dos revers croissants, du
triste sort des fidèles nu roi.
Puis le relèvement au contact
du danger pressant, au souve-
vonir du passé, aux revendica-
tions du droit et do ln justice.
Trahison et héroïsme passaient
tour & tour. Sacrifice rédemp-
tour, gloire de ln défaite, triom-
phe dans la mort, toute l'histoi-
re de la guerre des chouants
somble résumée duns cette piè-
ce. Les élèves du collège Séru-
phique des Pères l'runcisenins
ont interprèté cette tragédie
avee une perfection au-dessus
de lour âge et de leur inexpé-
rienco de l'art dramatique dont
ils fuisnient un premier essai.
Les spectateurs ont été vrai-

ment enthousiasmés, non svule-
ment par le sujet lui-même,
mais-aussi par lu manière dont
chaque role a été rendu, le role
sublime, comme colui d'Yvon-
nik, victime de l'honneur, aussi
bien que le rôle ingrat de trai-
tre & sn patrie, comme celui de
Yann Tartic. Ces jeunes gens
méritent les plus chaudes et les
plus sincères félicitations, c'est
là un excellent exorcice du dic-
tion et d'action qui leur sera
cortainement profitable.

Les enjr'actes ont été à In
hauteur de ln pièec elle-même.
“Les trois jours de Colomb”
chœur à grand effet, à été bien
exécuté.  ‘“Marsoille-Bardoau”
duo humoristique a été très
goûte des auditeurs.

Cette soirée a dignoment clo-
turé ln première série des “.Jeu-
dis de Notre-Dame” On se
demande quel sern le program-
me du printemps, on l'attend
avec impatience. Il parnit ce-
pendant qu'il y aura un petit
relais pendant le mois de jan-
vier.

-—0--

Le 31 décembre, dernier di-
manche de l’annéo, à cu lieu
dans notre paroisse l'élection
d'un marguiller. Cotte élection
s'est faite avee un calme exem-
plaire qui pourrait servir de
modèle à toutes los élections de
co genre. Après quelques ré-
fiexionstrès appropriées du Rév.
P. Curé montrant l'importance
du choix à faire, quandil s’a-
git des affaires si graves des
intérôts matériels de la paroisse
et laissant en ménie temps une
grande liberté aux électeurs, le
marguillier sortant, M. Edmond
Gauthier, proposait M. Joseph
Landry, contromaître à la Wa-
basso,il était secondé dans su
proposition par M. F X. Bari-
beau. Le candidat n'eut pas
de compétiteur. Ses qualités
personnelles et su parfaite com-
pétence avaiont d'ailleurs déjà
été reconnues, dès le début de
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la paroisse, puisque scg co-pa-
roissiens l'avaient nommé l’un
des membres du Conseil de Fa-
brique, comme ancien marguil-
lier. Lanloi lui permettant ce-
pendant d’être élu marguillier
du bane. Difficilement on pou-
vait faire un meilleur choix.

—0-—

Le lendemain matin. premier
jour de l’An, selon la coutume
établie dans la paroisse. Le
Rév. P. Curé accompagné du
marguillier sortant, allait,
avant la grund'messe, chercher
le nouveau marguillier, l’instal-
lnit dans le bane d'œuvre et re-
conduisait l'ancien à sa place.

—0—

Les paroissiens de Notre-
Diune méritent d'être l'élicités
de leur bon esprit, de leur en-
tente parfaite, ob de leur snges-
se in éviter toute contestation
qui dégénère parfois en bntnille
ouverte. Nous leur souhaitons
de garder toujours ce bon esprit
paroissinl.

La pomme McIntosh

Remarques par les fermes

eupérimentales.

Depuisl'établissement du ver-
gor, ola l'erme Expérimentale
Centrale, a Ottawa, en 1888, la
pornme Melntosh à toujours été
étudiée do près, et nombreux
sontles renseignements ainsiob-
tenus sur cette belle pomme. Au
cours d'hiver très rigoureux,
alors que la Fameuse était en-
doinimuagée par le froid, Ia
Melntosh ne Eut on rien all'ectée,
preuve qu'elle est plus rustique
que cette ancienne variété dont
elle est supposée ôtre issue.
Longtemps lu Melntosh aon la
réputation de ne donner que de
faibles rendements, mais depuis
près de 30 uns qu'elle est à l'es-
sui à Ottawa, elle à été recon-
nue l'une des variétés les plus
productives sous expérience.
L'arbre ne produit pas très Éor-
temont, c'est-à-dire qu'il ne don-
ne pas, on certaine année, un
très lort rendement et rien l'an-
néc suivante, mais, règle géné-
rule, il rapporte tous les ans,
produisant alternativement
bonne et moyenne récolte, Ci-
après, sont donnés les rende-
ments d'in pommier Melntosh
planté, à Ottawa, eu 1890,ay:unt
rapp-rté pourla première fois

ou 1898, huit ans après sa plan-
tation. Les ponimiers Melntosh
commencent arapporterlasixic-
me ct mêmie Ja cinquième année
de leur plantation. Les rende-
ments sont donnés en gallons.
mais désirerait-on connaître le
nombre de barils récoltés, il est
reconnu qu'un baril étalon de
pommes contient 24 gnllons.
Rendement en gallons d'un
poinmier Melntosh à compter
de la Sième année de sn planta-
tion : 174, 26, 37. G4, 714 04, 12,
109, 3, 109, 114, 184, 50, 166, 55.
145, 113, 44, 1494, an total de

14321 gallons pour 19 saisons,
soit une moyenne d'un peu plus
de 3 Larils par année, pour un
seul arbre.

L'expérince a prouvé quedans
l'Ontario, sinon ailleurs, la
Melntosh ne se reproduit pas
d'elle-même ou du moins pres-
que pas, et que pour obtenir
une bonne récolte de fruits il
fuut faire entrer dans la plan-
tation une autre variété fleuris-
sont en même temps. La Me-
Intosh est sujette aux attaques
du champignon de Ia gale, et, si,
en certaines saisons, les arbres
ne sont pas arrosés. très faible
sera la proportion de fruits de
première classe (No 1). Cette
année, à Ottawa, nous avons
trouvé nécessaire d'appliquer
six fois des pulvérisations d’eau
de chaux sulfurée afin d'obtenir 
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RHUME. Prix : 25c In bouteille.
 

Le Sirop d’Anis Gauvin
“pour les Enfants

Soulage coliques, douleurs de la

dentition, indigestion, diarriiée, et

assure au bébé un sommeil naturel.
 

PRIX: Z5 cents Ia bouteille,

Lomamans 

| SIROP GAUVIN "£!" RHUME
Est composé des meilleurs remèdes pour les maladies de lu gorge, des bronches,et des
voumons. Prenez-en au premier symptôme du mal, ar un RHÛME,si léger qu'il vous
paraisse, prépare le terrain aux germes de la CO
affection récente ou ancienne, vous vous guérirez avec le SIROP GAUVIN pour le

 

OMPTION Qu'il s'agisse d’une

Les Cachets Gauvin
pour le Mal de Tête
soulagent et guérissent

promptement
Maux de Téte, Migraines,

évralgies, ,
et toutes les douleurs, 2

PRIX: 25 cents Ia bolte.
   
 

 

une récolte saine, et comme ré-

sultat nous avons cu une forte
proportion de fruits de promicé-
ro classe (Nol) en une année
oly, en différents ondroits, très
faible fut la proportionde beaux
fruits sur les arbres non traités
ou puuvrement traités. Régle
générale, trois ou «quatre pul-
vérisations sont suffisantes,
En raison de ses qualités ap-

préciables et de sa grande beau-
té, lu Melntosh, croyons-nous,
sera toujours de plus en plus
rechorchée, On cultive encure
plusieurs variétés de ponimes
relutivement pauvres qui feront
place àla Melntosh. Aujour-
d'hai,il n’y a pas de pommies qui
commando un aussi haut prix
au Canada, celles classées No 1
se vendent de 57 à 58 le baril ;
dans les années d'abondan e, la
Melntosh se vend relativement
à un prix élevé. Quoiqu'elle soit
en asez bonne condition pour
êlre consommée en uctubre. à
Ottawa, ce n'est pas avant no-
vembre qu'elle à acquis toute
su succnlence.
Au contraire de la Fameuse

qui se conserve relativement
peu longlemps après avoir nt-
teint son plus plus haut degré
de perfection, lu Melntosh se
garder bien jusqu'en février
même jusqu'en mars dans une
boune cuve. Dans los parties
du Canada. où l'automne cst
plus chaud qu'à Ottawa, la
Melntosh mûürit plus tôt et ne
se gardo pas aussi longtemps.
Description de la McIntosh :

Produite chez John Melntosh,
à Dundelu, comté de Dundas
(Ontario) en 179; le premier
arbre véeut jusqu'en 1908. Fruit
moycnnement gros a gros, ar-
rondi, légèrement anguleux
peau jaune-pale, presque entie-
rement couverte de cramoisie
foncé du côté du so'eil et plus
clair sur le reste de la pomme ;
points peu nombreux, pesits,
jaune distinets, mais non pro¢-
minents ; cavité de profondeur
et de largeur moyenne ; pédon-
cule court, épais, quelquefois de
longueur moyenne, et modéré-

mont épais; bassin étroit, pres-
que lisse, de profondeur moyen-
ne; calice en partie ouvert: chair
blanche et jaune, croquante,
très tendre, fondante, juteuse,
neidule, piquante, de saveur aro-
matique agréable; cœur de gros-
seur moyenne, ouvert. Qualité
très bonne à excellente: arôme
prononcé. Saison, novembre à
février ou plus tard. Aussi plus
précoce dans les parties los plus
chaudes du Canada. Arbre rus-
tique à pousse vigoureuse,
moyennement dressée.

———

Le Service National

à St-Célestin

Le Conseil municipal de la
paroisse de St-Célestin, comté
de Nicolet, vient de prendre an
sujet de recensement du Servi-
ce National une attitude sem-
blable & celle adoptée par le

 

grand

Conseil municipal de la parois-
se de St-Burnabé. Une motion
présentée nu Conseil par le
conseiller Aulgé Lamothe et se-
condée par le conseillor Philip-
pe Arsenault, et adoptée à l'u-
ninimité, déclare que la muni-
cipalité est essentiellement
agricole, et qu'elle verrait avec
satisfaction le gouvernement
encourager la culture intensi-
ve par tous les moyeus à sa
disposition, étant convaincue
qu'en agissant ainsile gouver-
nement servirait mieux les vé-
ritables intérêts du Canada
d'abord et de l'Empire et ln
cause des Alliés, que par une
loi de conscription ou de servi-
ce obligatoire, sous quelque
forme que ce soit.

Ln résolution ndoptée parle
Conseil de St-Célestin cest si-
gnée par le maire, Alex. Vin-
vent, et le secrétaire trésorier
Léonidas Gagnon.

 

A propos d Exposition

Québce, janv.-—Ainsi qu'il en
était rumeur, il est maintenant
décidé que l'Exposition L’rovin-
ciale de Québec, en 1917, dure-
ra dix jours, et qu’elle sera te-
nue du jeudi, 50 août, an same-
di 8 septembre. Ce choix des
dates, et la durée plus longue
de l'Exposition serunt d'une
avantage incontestable pour
tous ceux qui participent à ce

évènement annuel, et
surtout pourles visiteurs.

Les dates de la plus grande
exposition de l'Est du Canada
était choisies de bonne heure,
ceux qui désirent exposer, soit
à cette exposition ou aux expo-
sitions de comté de la province,
ont l'avantage de pouvoircom-
mencerdès maintenant à s'oe-
cuper de leurs exhibits,
La préparation, longtemps à

l’ivance, des exhibits, tel est
même l'un des points discutés
cette semaine, à Québce, lors
du congrès des horticulteurs de
cette province. Tous, diseutunt

sur les expositions, ont recon-
nu l'importauce du role qu'el-
les jouent, pour promouvoir
l'agriculture et ont reconnu le
principe que ceux qui sont ap-
pelés à remporter les plus
beaux succès sont ceux qui se
préparent le plus longtemps à
l'avance.
M a aussi été démontré que

les expositions sont payantes
pour les cultivateurs, non seu-
lement par les prix en argent
qu'elles décernent, mais aussi
par le fait qu'elles sont un
moyen incomparable pour fai-
re connuitre et faire vendre|f
avantugeusement les produits|Ë
dans la suite.

Il est évident que l'avenir|}
des expositions s'annonce bril-
lant, et que ces institutions
progresscrout d'autant plus
que ce sera le plus grand nom-
bre qui s'y intéressera.

On a tiré d’un corps d’une seule
araignée jusqu’à 2 1-4 milles de lon-|i5 3  gueur de fil.
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Louiseville

M. Olivier Mineau a été réélu
maire de Louiseville.
M. et Mme Albert Dugas de

Montréal en promenade chez
M. l'avocat Gédéon Bélund père
de Mme Dugas.
—Mme A. Blanchard de St-

Lambert près de Montréal chez
son père M. le sénateur J. TH.
Legris avec ses enfants la se-
maine dernière.
—M. et Madame H. Pelland

de Québec chez Mme C. Daun-
phousse ninsi que le Rév. Jos.
Damphousse, vicaire de lu
Pointe-du-Luac, sonfils.
—De pussage au presbytère

et dans leurg familles respecti-
ves à l'uccusion des fêtes du
Jour de l'An, les Révds MM. D.
Gélinas, Jonchim Caron, Alp,
Caron, A. St-Louis, M. le cha-
noine J. MH. Béland, curé de
Maskinongé. :
Mme veuve Ged. Rousseau ct

sa fille Mlle Iréne en promenade
a Montréal la semaine dernicre.
—MM. Jlormidas et Autonio

Ianelin de passage à Lonise-
ville le jour des Rois.
—MIle Eliane Hamelin en vi-

site cnez ses oncles a Ste-Bar-
thélemyla semaine dernière.
—Malgré la température in-

clémente, la partie de cartes
donnée par les Dames de cette
ville a obtenu un assez bon ré-
sultat. La société offre ses re-
merciements à qui de droit,
—Mlle AliceCaron de Grand”-

Mère de passage chez ses pa-
rents de cette ville.
—Mine et Mlle Anna Thérien

ontpassé le temps des fétes chez
M. J. Thérien de Grand'Mère.
—Nos Quarante-Heures au-

ront lieu de mardi a jeudi ln
semaine prochaine,
—M. et Mme Hervé Pratte

d'Ottawa, M. et Mme Ferd. Bo-
land de Belwil chez leur pére
M. Edouard Pratte aux Rois.
Mme (Dr) Auger de St-I’nul

de Chester avec ses enfants
Béland.
chez son pore Edouard IL.
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MONTREAL-QUEBEC

Dans le but de faciliter le service du
fret, le changement suivant dans l'ho-
raire, commencera dimanche le 11 jun-
vier 1917 temporairement seulement :
No. 358 luissanb Montréal (P, Vv.)

tous les jours à 11.55 p. mn, continuera
tel qu'a présent de Montréal à ‘l'rois-
Rivières el purtira de Trois-Rivières
2.40 a. mn, arrivant à Québec 8,25 a. mm.
aulieu de 6.45 à. mi. fuisant les mûnes
arrêts que le No. 352 entre ‘I'rois-Rivie.
res et Québec,
No. 357 Lous les jours de Québec

11.55 p. in. continueru tel qu'à présent
de Québec jusqu'a ‘l'rois-ltivières et
laissera Trois-Rivières 3 u. mi. arrivant
à Montréal P. V. 8.30 ua. mn. au len de
6.10 a. mn. faisant les mêmes arrèts en-
tre Trois-Rivières et Montréal quele
No, 365.
No, 3560 partira de Montréal 4.15 bp.

um. tous les jours excepté le dimanche
arrivant à Québec IV p. m. au lieu de
G.3U p, in, et fera Lous les arrêts du No,
361 entre Montréal et Trois-Rivières
en plus des arrêts qu'il fait maintenant
entre Trois-Rivières et Québec.
No. 351 circulera le dimanche seule-

ment partant de Montréal 1,30 p. mn.
wrrivant à Québec 6,30 p. m.
No. 353 partira tous les jours de

Québectel qu’à présent à 1.30 p, m. et
fera les arrêts du No. 359 entre Québec
et Trois-Rivitres en plus des arrêts
qu'il fait maintenant entre Trois-Ri-
vicres et Montréal. 1 arrivera A Mile
lind 6.50 p. m. et Place Viger 7.00 pom.
au lieu de 6.30 p. m. faisant. connection
à Mile End avec le train d'accomodu-
tion No. 3U£ et à Montréal West uvec
les trains du sud eb de l'ouest excepté
le No, 16 pour St-Jean N. B.

Trois-Rivières-Grand’Mère

No. 355 entre ‘Trois-Rivières
Grand'Mère cancellé.
- No. 383 partira de Trois-Rivières 7,55
p. in. au lieu de 4,30 p. m. et cireulera
tous les jours y compris le dimanche
arrivant à Grand'Mère 9,10 p. m.
No. 484 laissera Grand’Mère 2.50

pm. Shawinigan Falls 3,05 p. wm. et
aurivera aux Trois-Rivières 4,00 p. an,

D. CHENEVERT, ngent.
178 rue Notre-Dame,

et

‘Frois-Rivières

 

 

excursions accordées par les
compagnies de chemins de fer,
—Une série de bordées de —Un grand nombre d'autres!

visiteurs sont venus faire leur}
promenadchabituelleaux temps
des fêtes et ont profité des |

neige s'est abattue dans nos
campagnes et a empéché bon
nombre de promeneurs, de visi-
teurs pendant les fêtes.

 
 

 

Chaussures !

Si vous achetez vos
chaussures de nous vous
nurez la satisfaction d'a-
voir pour votre argent.

nouveau-Les dernières
tés et les plus beaux
modèles. Vous serez bien
habillés et
chaussés.

aussi bien

4 rue Du Platon

Trois-Rivières.

 

 

MARBRIER

 

toutes sortes.

SPÉCIALITÉ :

ETIIee

voir ou écrivez-nous.

140,

T'ROIS-RIVIERES.

  PreRARE

L

Marbre, pierre do taille, granit de

Outilluge moderne.

| Epitaphes et travaux de cimetiére.

Avant d'aller aillnurs, venez nous

Rue des Forges,
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 BUANDERIE MODERNE
Lavages ordinaires de famille sans repassage
Li empesage au panier à ou lucuve....…. ….….…. S0.60

’ LAVAGE SPECIAL
Tapis, Salopettes (Overalls), habits de peintres et
de mécauiciens.

   
 

 Tél. Bell 468 Résia e : 9 Plaisante
= “Fa L. BELL 860

ANSELME DUBE
—— ENTREPRENEUR-GENERAL ET MANUFACTURIER——

Edifices publiques, églises, couvents, collèges, villas, etc, etc.

   atoaan [i]
ation y scientitio journal. Term

SATS à year, postage prepata. Boldof
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les nerfs.

Wm. Wrigley

 

310 St. Paul Strect,

West, Montreal

Parfaite

Les soidats l'aiment parce qu’elle
leur donne de l’endurance.
marche ou au cantonnement, ce
délicieux bonbon rafraîchit et calme

En

Les armées d'Europe en ont con-
sommé de grandes quantités; c’est
une preuve de ses mérites.

FAITE AU CANADA
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Courriers

 

Ste-Anne de la Pérade 

 

Statistiques.

M, le curé a donné en chaire,
le Jour do l'an, les statistiques
suivantes : 17 mariages, 50 sé-
pultures dont 40 d'adultes et
72 baptêmes.

Fête des Rois.

Ln fête des Rois a été célé-
bréo très solonnellement'en no-
tre église magnifiquement dé-
corée par les RR. FF. du Sacré-
Cœuraidés de quelques élèves.

C'est M, le curé, le chan. La-
flôche qui a officié à ln grand’

Lafléche et Tessier commie dia-
cre ct sous-diacre.
Le sermon a été donné par

M. l’abbé Grenier, vicaire, sur
l'excellence de ln vocation au
christianisme. La partie du
chant n été bien rondue par le

chœur des hommes.
M. Z. Paquin tenait l'orgue.

Marguiller.

Avec la nouvelle année M. A.
Nault est sorti de charge. M.
Eug. Lanouette, maire duvilla-
ge a été élu marguiller. Font
partie du “ Banc d'œuvre” M.

A. L. Desaulniers, marguiller
en charge, M. Eug. Dusablon et
M. Eug. Lanouettc.
Chose digne de remarque, messe, assisté do MM. les abbés nos deux maires sont on même

 
 

 

 
“Oui---Il est plus net, plus frais---
“lorsqu’il est lavé avec le Savon Sunlight. Je
trouve qu’il nettoie le linge plus à fond et avec
moins de peine que les savons ordinaires. Il ne
détériore pas les tissus et je dois dire que jamais
Mmes mains non plus ne s’en portent plus mal.
Vraiment, le lavage ne me fait pas peur, parce
que le Savon Sunlight en
pour moi.’ *

fait une si grande partie

Savon Sunlight
Madame—il n'y a rien autre chose que la vérité dans les remarques de
cette dame, Le Savon Sunlight est si blen fait et avec tant de précau-
tions que notre garantie de $5,000 allant à dire qu'il ne contient pas
d'impureté n'a jamais été mise en doute.

5c. Toutles épiciers vendent le Savon Sunlight.

LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO.

5c.

 

 

 

  

temps marguillers.

De passage.

M. le chan. Massicotte, M.
l'abbé Rivard, professeur au
Collège de Ste-Anne de ln Po-
catière, M. l'abbé D. Baril, di-
recteur au Séminaire des Trois-
Rivières, nussi MM. les abbés
Lailèche et Tessier ont pus-
sé les vacances dans leurs fa-
milles.
M. Urbain Lessard, marchand

de Ste-Ursule était de passage
ici lu semaine dernière.

Mlle Mélanie Charest est do
retour à Ste-Anne dans su fu-
mille, après un séjour de quel-
ques mois à St-lFdouard de Mns-
kinongé chez son oncle lo Rév.
M. E. Brunelle,
—M. Emery Massicotte et sa

famille ont laissé Ste-Anne pour
aller demeurer à Batisean.
—Nous avons appris avee

plaisirle contrat d'obus necordé
i la compagnie Gagnon ct Mas-
sicotte, nos Lélicitations.
—Quéte pour nos vieillurds

de l'Hôpital St-Josephdes Trois-
Rivières—Tlle à été faite au
commencement de cette semai-
ne par deux Révdes SS. de ln
Providence dont l'une est ln
Révde Sr Aznire, autrefois de
St-Casimir, et bien connue à

Ste-Anne,
La quéto dans les rangs a été

faite par M. le Cur¢ et M. lo
Vicaire, & cause de In rigueur

de In saison.
Merci aux paroissiens qui se

sont montrés charitables. Nous

disons nussi merci à ceux qui

ont bien voulu mettre leurs voi-

tures à la disposition du Curé

et du Vicnire et les naccompa-
gner pour fnire cette quête.
—Mercredi dernier a été

chanté le service anniversaire

de feu Jeffrey Jolin, frère de

M. LudgerJolin, percepteur du

Burenu du Revenu aux Trois-

Rivières.
M. le chanoine Laflèche a ol-

fié au service. Servaient com-

mo diacre et sous-diacro MM.

les abbés Laflèche et Grenier.
Avant l'absoute un beau

chant de circonstance n été très
bien rendu pur Mlie Rosa Biron
de ln Puinte-du-Lne, nièce du

défunt.
—Lundi à 8.30 heures en l'é-

glise paroissiale a été bénit le
maringe de M. Jos. Donat Mer-
cier, employé électricien de Bel-

leville à Mlle Lucienne Ricard

de Ste-Anne.
Le môme jour à St-Jérôme

de Terrebonne, a eu lieu le mu-

ringe de M. Leduc au Mlle Ouimet
de St-Jérome.
—Les fêtes sont puassées et

nos écoliers et nos écolières,

étudiants à l'étranger sont re-

tournés à leurs études. Les

élèves tant du couvent que du

collège ici sont de retour depuis
l'entrée qui a eu lieu lundi.
—Les étrangers venus nom-

breux à Ste-Anne à l’occasion

des vacances du Jour de l'An,

en ont profité pourfaire In pé-
che au petit poisson.
—Nous donnerons la semaine

prochaine le résultat des élec-

tions municipales fnites cette

année d'après le nouveau Code.

L'élection du maire comecelle

des conseilliers est faite par

tous les contribuables et non

parles conseillers seuls.

Saint-Severe

Le 23 novembre, u été baptisé

Joseph-Henri-Isidore, fils de M.

Anestor Gélinas. Parrain et

marraine M. et Mme ‘Théodore

Gélinas.
Le 7 décembre, Marie-Yvette-

Hélène, fille de Arthur Gélinas.

Parrain et marraine, M. et Mme

Adélard Gélinas.
Le 26 décembre, Maric-Ga-

briel-Noëlla, fille de Victor Géli-

nas. Parrain et marraine, M.
et Mme Achille Lamy.
—Est décédée Dame Vve Elie

Dupont, née Appoline Milot

après une longue maladie souf-

forte avec une grande résigna-

tion ; elle était âgée de 74 ans.

Les funérailles furent très

imposantes,l'église avait revêtu

ses plus beaux ornements de

deuil.
Le service fut chanté par M.

l'abbé À. S. de Carufel, curé de

la paroisse assisté de M. les

abbé Jos. Ferron et R. Lamy,

comme-diacre et sous-diacre.

Une messe basse fut dite à

l'autel St-Joseph par M.le cha-
noine Trahan. .

Les porteurs étaient ses fil* 

Isaïe, Mormisdas, Armésidas et
John Boisvert son gendre.
Conduisaient le deuil mesdames
Hormisdas, Isaio, Armelias Du-
pont belles sœurs, dame John
Boisvert sa fille, Narcisse Du-
pont ot madame Neveu, M.
Evariste Gélinas ot sa dame
ainsi qu'une foule d'autres pu-
rents et amis venus rendre un
dernier hommage a la fammo
de bien qu'était dame Elie Du-
pont.

Le 30 novembre est décédé
Edouard Gélinas, à l'âge de 45
ans après uné maladie rolative-
ment courte mais soufforte avec
la résignation du vrai chrétien,
sa morte fut l'écho de sa viv
qui fut humble mais d'une
foi vive.
Le service qui fut solennel l'ut

chanté par M. l'abbé E. S. de
Carufol, curé de Lu paroisse
assisté des abbés Jos. l'erron et
R. Lamy, vicaires à St-Barnahé
comme dincre et sous-diacre.

Les porteurs étaient son frère
Philins, et ses beaux-froves
Ernest-Almanzor-lhilias Géli-
nas, l’h, Gélinas et Laurin Le

sieur.
M. Napoléon Lemay oncle du

défunt portait la croix. .
Conduisnient lu deuil ses beaux
frores Adam Lampron et sa
dame, Georges Boisvert et sa
dame, Thomas Lacerte et sn
dame, HectorGélinas et saudiune,
dame Philias Gélinas, dame Phi-
lippe Gélinas at dame l’. Gélinas
Romarqué dans lu nef Joseph

Gélinas de In Banlieue des Trois-
Riviores cousin du défunt et un
grand nombre d'autres tant des
paroisses environnantes que de
ln paroisse.
—Cette nunée commie les pré-

cédentes nous nvons eu une
très belle messe de Minuit, l’é-
lise était resplendissante de
lumière et très bien décorée et
ln Crèche illuminée à profusion

étaitravissante à voir. Rien n’a

été épargné pour rendre In fête
du Christ naissant grandiose.
Ainsi devons-nous des félicitu-

tions aux personnes dévouces
qui dépuis plusieurs semaines

ont consacré leurs loisirs pour

nsssurer à cette fête une solen-

nité inuccoutumée,en préparant

un programme nusical très
varié, M. J. O. Héroux, maitre

de chant, n'a qu'à so Ééliciter

d'avoir si bien réussi à faire

exécuter le programme qu'il

avait tracé.
— Le 24 détembre dernier,

à l'assemblée des francs-tenan-
ciors de St-Sévère, M. Maurice

Beaudoin n été unanimement

nommé marguiller.

Saint-Barnabé

Les nombreux visiteurs qui

sont venus dans le temps des
fêtes n'ont pas manqué d'adres-
ser à M. lo Curé de légitimes
félicitations pour le beau mo-
nument du Sacré-Cœur qui a
été érigé sur la place publique.
Ce monument est l'œuvre do
l'union des paroissiens à lour
dévoué pasteur et il parle élo-
quemment.

Recovez, paroissiens dévoucs
qui avez mis à contribution,
soit votre travail, soit les fonds
pécuninires qu'a nécessités cet-
te érection, les félicitations do

tous ceux qui vous ont quittés.
Soyez certains que plusieurs de

ceux là ne resteront pas en ar-
rière pour venir à votre aide
pourl'entretien de ce monu-
mont.
—Ln belle fête de Noël. ne

fut pas sans quelque vide dans
les cœurs si attachés au R. P.
Frédéric. Le fidèle et vieil ami
de M. Duguay a dû contempler
de son trône de gloire, la pié-
té de nos paroissiens fidèles à
ses conseils. Qu'il a dû être fier
de voir la sainte Table se rem-
plir si souvent des hôtes qui
sont venus participer au ban-
quet eucharistique.
—Les fêtes ont vu revenir

auprès de leurs parents plu-
sieurs des nôtres de Montréal.
—M. I'abbé Jos. Ferron est

allé à Montréal rendre visite à
sa belle-sœur, Mme Vve Ed.
Ferron, ses neveux, les doc-
teurs Alphonse et Henri Fer-
ron.
Rappelons au peuple la paro-

le de l'Hororable M. Bennett
lui-même: “Le cultivateur qui
fait produire au sol son plus
fort rendement est aussi utile
à la Patrie que le soldat qui  ineurt dansles tranchées.”

St-Ignace du Lac

Lu messe de minuit n été co-
lébrée avec magnilicence, au
milieu de chant huarmonisés ot
de scènes impressionnantes où bé
figuraient des angos et des ber-|W%
gers personnifiés par des grou-
pes d'enfants en adoration au
près de la crèche.

L'église était remplie : un
grand nombre d'étrangors était P
venu assister à la célébration.

Lo spectacle a été particuliè-

          
rement édifiant de voir presque |BO
toute l'assistance de la paroisse 188
et des étrangers s'approcher de

    
In Sainto Table pour recevoir|B
dans
Suuveur Josus.

Le chœur de chant œ su ren-
dre des morceaux difliciles à exé-
cuter. ll ya certninement du
mérite à reconnaitre envers
tous ceux qui ont contribué à|}

solennité dont l'éclat 0 |B]cette
frappé d'adimiration les fidèles
du la région témoins pour lu
première fois d'une fête reli-
gieuse aussi brillante qu'elle
serainoubliable.
—Après ln grand'messe du

jour de Noël, out lieu 6 lu sa-
erlstie une assemblée des francs-
tenanciers de la paroisse pour
ln nomination d'un troisième
marguiller du bane =d'œuvre
et fabrique.
Sur proposition du premier

marguiller sortant de charge, u
été élu unaniment M. Israël
Charette.
—Le lendomain de Noël, MM.

les commissaires accompagnés
de monsieur le Curé et du secré-
taire-trésorier ontfait l'examen
dans les trois écoles de In muni-
cipalité, L'instruction comme
l'éducation se sont sensiblement
nméliorées,
Avec le dévouement des‘ nu-| 65

travail |
recommandés rux élèves, il yanlÿ
torités, l'assiduité et le

espérance de réaliser dans ln
paroisse un enscignement soli- |
de, pratique et progressif.
—Malgré l'époque avancée de |R

lu froide saison, ily noncore|N
peu de neige pour la cireula- |}
tion nisée des voitures d'hiver|B
partout, en particulier dans les
longs voyages it ln charge qui
ont coutuine de se faire ici a
l'approche des Fêtes.

L'état des chemins, la semui-
ne dernière, permettait à un
automobile de monterde Saint-
Gabriel dans nous parnges—dis-
tance de 10 à 50 ‘nilles.
—La chasse dans nos foréts

environnantes se lait toujours
active. Un gibier qui parnit
plus commun, cette année, est
le renard. Ce petit animal dont
lafourrure devient plus précicu-
se, rède benucoup dopuis cet
nutomne, inême proche des

habitations.

 

Uno capture importante de co |g
fin gibier n été faite dernière-|f
rement par l'un de nos chas-
seurs de la Mattavinie.
ci a pris un renard argonté.
Nous avons vu et examiné de|A
près lu peau do ca rare quidru- 8
pede ; clle est d'uue couleur|B
très noire, à l'exception du dos|f
dont le poil à l'extrémité cstij
blanc et dont toute l'apparenco|Ë
est d'un beau lustre.
Le pelletorie de cette sorte |K

do renard est cotéo à un prix|}
très élevé, Ello se vend jusqu'à |
ln somme fabuleuse de mille|}
piastres ! M. Xavier Gouger, do ||
Saint-Michel des Saints est
possession de cette peau de re-
nard argenté.
—Les chantiers sont suspon-

dus jusqu'après les Fêtes. Ln
plupartdes employés sont des-
cendus auprss de leur famille.
Le nombre des contrats de bil-
lots est très considérable cette
année.
À part de la disparition du

jeune Perron, quelques autres
accidents sont arrivés dans les
chantiers, tels que coupures,
engelures ; mais en général, ces
blessures n’eurent pas des con-
séquences extraordinairoment
graves.

Pour l'achat d'un pardessus
ou de sous-vêtements allons
chez Bondy & Boaulac, là, nous
auronssatisfaction, coin Bona-
venture et Ste-Marie.

Les premiers omnibus ont été
mis en circulation à Paris dès l’an-
née 1662, mais l’essai ne fut pas
accucilli favorablement du public.
Ce ne fut qu’en 1827 qu’ils firent
leur réapparition à Paris, et deux
ans plus tard, cc mode de locomo- jon-fut introduit en Angleterre. -
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FATTES VOS ACHATS DE

Chaussures et de Claques
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sorvice à dinor de

chez Je KK. RENE
SUCCESSEUR DE
RENE & DUPLESSIS

Grand assortiment de gudtres, de feutres et pantou-
Îles de toutes les couleurs.

DEMANDEZ nos COUPONS qui vous DON-
NENT DROIT a PLUSIEURS CADEAUX tels que

130 morceaux, vietrola, saorvice à

toilotte ot plusieurs autres articles.

J. R. RENE, 4 nesForges “froisMimèrs
MARCHAND DE

>
0
©

0
©

0
¢

0
©

0
©

0
0

O
o
0
6
>

 
 
 

 

  !harmacie Normand

RHUMATISME
Sous toutes ses formes guéri par

L'Elixir Anti-Rhumatique

du Docieur COMTOIS. Prix> $2.50 la boutellle

Len e cécos'tatre aux Trole-Rivières: PHARMACIE NORMAND.

- Seul agent
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SIVOUS EMPLOYEZ
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EAU

L'Eau Riga cst en vente partout.

SOCIETE DES EAUX PURGATIVES “RIGA,” MONTREAL.

DEPURATIVE, LAXATIVE OU PURGATIVE

SELON LA DOSE.

L'EAU PURGATIVE RIGA, est un merveilleux purgatif quia subi

l'épreuve du Lemps et qui est prescrite par les meilleurs médecins,
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Marchand de chaussures

187 Notre-Dame, Les Trois-Rivieres -

Spécialité : Chaussures à patin.

Seul agent de la “ SLATER SHOE * pour hommes

et “KINGSBURY”’ pour dames.

 
 

         

    

 
     
  

Chocolats
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Lechoix de l'homme qui,est,
‘difficile au sujet de.la qualité
* des chocolats qu'ildonne.

  

 

Agent exclusif

pour les remèdes Rexall   
4 ;

etchocolats
-  LAGGETTS..
 

La Pharmacie Williams
Téléphone No.1.
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JOSEPH RIVET, Gérant

33 et 35 rue St-Georges, Les Trois-Rivières.
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JOSEPH RIVET,

GERANT,     
gérant M. Rivet.

voiture, ot grange.
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Nous avonsici, depuis le mois de juillet dernier, une nouvelle maison de commerce qui fait un chifive d'affaires
considérable, c'est la “COLONIAL HIDE Company” que nous avons eu le plaisir de visiter sur l'invitation de son

+ 1 L'étublissement comprend une construction de 40 pieds par 150, une annexe de 50 x 40, avee étable, remise à
L'entrepôt est bien éclairé, bien ventillé, et partout les planchers sont en ciment:

. ‘La “COLONIAL HIDE Co” à inauguré uno nouvelle méthode dans le traitement des penux.
d’abord reçues dans l'annexe où elles sont nettoyées et classées par des experts, tout excés de chair,
eigots, le fumier, tout est soigneusement cnlevé, de sorte que les peaux sont livrées au tanneur dans un grand état
de propreté, ce qui permet à la Cie de payerles plus hauts prix du marché.

La “COLONIAL HIDE Co,” achète les ponaux d'abattoirs aussi bien que les peaux de In campagne et peut

Celles-ci sont
cornes,

fournir aux tanneurs ce qu’ils désirent.
 

 

ce

Le Gérant de cette compagnie, M, Rivet,
ci-devant de Joliette, P. Q., est dans le commerce
de peaux depuis nombre d'années et très avantu-
gousement connu duns les comtés de Joliette, de
Berthier, de Montcalm et de St-Maurice. La Cie,
qui achète nussi In laine et les fourrures, a déjà
plusieurs suceursales en opération dans la Provinee
de Québec. A cette nouvelle industrie nous sou-
haitons succès et prospérité.

 

  Colonial Hide Company
JOSEPH RIVET, Gérant

33 et 35 rue St-Georges, Les Trois-Riviéres
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Courriers

Lacà la Tortue
Une belle mais trop courte

vie vient de s’éteindre dans lu
personne de Dame Arsèlie Pi-
ché, épouse de Philippe Bois-
clair. Elle tomba malade da pa-
ralysie et fut transportée à
l'hôpital des Trois-Rivières, où
Dieu la rappelu à Lui.
Le cortège funèbre était con-

duit comme suit: les porteurs:
son beau-frère Majorique Si-
mon; ses deux frères, ‘Théode
et Napoléon Piché; son beau-
père, Joseph Boisclair.

Elle laisse pour pleurer su
perte son époux, une orpheline
et de nombreux parents.

Accordez-lui dans vos prières
un souvenir.

St-Barnabé

Mlle Auréa Ricard et les deux
institutrices de l’école du deux-
ième rang de St-Barnabé, MIles
Donia Gélinas et Antoinette
Lamy, sont parties pour Mont-
réal en pèlerinage.
Nous leur souhaitons beau-

coup:de succés dans leur voya-
ge.

St-Louis de Champlain
M. Henri Héon, élève de

. l'Institut Agricole d'Oka, est en
yacances pour un mois dans sa
‘famille,
“ —Onannonce le mariage de
M. Louis Caron, de cette pa-
roisse, & Mlle Yvonne Hamelin,
‘de St-Maurice.
: —M. Gouin disait à Grand’-

. Mère, le printemps dernier: “Si
. yous voulez votre chemin de

+ macadam des Trois-Rivières à
Grand'Mère, votez pour le Dr

 

|REÆBordeleau” et les électeurs ont
Voié pour ce dernier; à M.

“Gouin de tenir sa promesse
‘ maiptenant.

 

:Chûtes Shawinigan
Le:soldat Donat’ Teasdale,

du:4Sièmerégiment, a été bles-24. RE caen gt se 2; y fitperte9edécrite dar
 

   

St-Jean des Piles
La fête de Noël à été célé-

brée très solennellement. La
crèche et les autels étuient res-
plendissantes de lumières et do
fleurs. Les communions ont été
très nombreuses.
Le Minuits Chrétien a été

rondu par Mlle Rose Gervais,
institutrice,  l'Adeste Fideles
par M. Louis-Joseph Gervais;
Mon ame au Seigneur, par M.
Jos. Béland.
—M. Joseph Neault, assis-

tant-télégraphiste des régions
de l'Abittibi, est venu passer
les fêtes du Jour du l’An chez
ses parents, M. U. Nenult.
M. Charles Magnan, de Ste-

Ursule, ainsi que Mme Lévis
Brûlé, de Berthior, ont passé
les fêtes de Noël chez M. J. F.
Gervais.
—M. Elie Tomasset de Nan-

tic, IR. L., est en visite chez son
frére M. Stanislas, depuis tren-
te aus M. Tomasset n'était ve-
nu au pays.
—M. Louis-Joseph Gervais

nous à quitté ces jours der-
niers pour un emploi d’assis-
tant télégraphiste sur lo Trans-
continental, près La ‘Luque.
Bon succès.
—M. Esdras Ferron des Chû-

tes Shawinigan était, en visite
chez M. Jos. Béland à Noël.
—NMlle Catherine Tomasset,

du couvent de La Pointe du
Lac. est en vacance dans sa fa-
mille.

 

St-Prosper

La mort vient d'enlever à
l'affection des siens un de nos
respectables et bans citoyeus
dans la personne de M. Pierre
Cossette.

Atteint depuis plusieurs an-
nées d’une maladie assez souf-
frante qu’il endura avec une
patience et une résignation
exemplaires, il s’est enfin éteint
doucement dans la nuit du 28
décembre à l’âge de 78 ans,
munide.tous les secours de no-
tre Sainte Eglise.
Le regretté défunt laisse

pourle pleurer, outre une é-
pouse éplorée, trois fils: Phi-

1

lippe, cultivateur de Ste-Thè-
cle; Joseph, cordonnier à No-
tre-Dame des Anges, et Odilon,
héritier du bien paternel; qua-
tro filles: Sœur Joseph Clémen-
ce, religieuse des Sœurs St-Jo-
seph, en Florides Amanda, é-
pouse de M. Ierménégilde
Houde, de cette paroisse: Léu,
épouse de M. Henri Lafontaine,
de St-Adelphe; Maric-Louise,
épouse de M. Théophile Lajoie,
dos T'rois-ltivières.

D'imposantes funérailles ont
eu lieu dans cette paroisse sa-
medi, le 30 décembre dernier,
au milieu de nombreux parents
et amis de la famille.

Le défunt faisait partie du
Tiers-Ordre et de lu Ligue du
Sacré Cœur.
Les porteurs étaient: MM.

Théophile Cloutier, William
Lacoursière, Joseph Trudel,
Ernest Massicotte et Gustave
Lacoursière.
La quête a été faite par MM.

St-Charles Mandeville

M. Arthur et Mlle Antonin
Gingras remercient bien sincè-
rement les personnes qui leur
ont témoigné des marques de
sympathies à l’occasion de ln
mort prématurée de leur père,
feu Adélard Gingras, soit par
offrande de bouquets spirituels,
soit en assistant aux funérail-
les, ot nutremient.

St-Barnabé-Nord
MM. Joseph Matteau et Flo-

rido Gélinas, de cette paroisse
nous sont revenus enchantés

d'une promenade de quelques
jours chez des parents. ct amis
à Ste-Tlore et à St-Bernard de
Shawinigan.
Notre ami Faïda Héroux, de

Charette, ancien comptable à
ln Banque Provincinle du Ca-
nada, ici a été appelé par les
autorités de la Banque à oceu-
per un poste similaire à St-FIln-

Emile Massicotte et Herméné-| vien, comté de Lotbinière. Nos
gilde Houde. , félicitations et nos souhaits de
À la famille en deuil, nous|bonheur.

offrons nos sincères sympa- _
thies. 0

Un ami. Saint-Maurice
—ee Naissunces

M. et Mme J. B. Lafrenière
ont le plaisir de vous faire part
de lu naissance d'une fille qui a

Inirecu les noms: Marie-Claire-
Louise-Gilberte. Parrain et mar-

C'est chez Blais & Frère que
vous trouverez un assortiment

complet de vêtements pour
saison froide 189 Notre-Dame.

 
 

 

 

   

  
  

Librairie Charbonneau
 

 

 

Statues, bronzes, objets d’art, crucifix,

articles de toilette, parfums, cadres, ima-

ges, décorations, drapeaux, menus articles

de tous genres, machine a écrire OLIVER.

Téléphone 302

189, rue Notre-Dame, Trois-Rivières    
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raine, M. et Madame Roméo

Lanouette.
M. et Mme Alphonse Luajoie

ont le plaisir de vous faire ps.rt
de la naissance d'un garçon qui
n reçu les noms de Joseph-
Albert-Marcel. Parrain, M. Phi-
lippe Grégoire et marraine Mlle
Bertha Lamothe.
M, et Mme Thommy Lebrun

ont l'honneur de vous faire part
de la naissance d'un garçon qui
« reçu les noms de Joseph-Noël-
Rolland.  Parrnin et marraine.
M. et Mme Noël Thibaudeau.

Proulxville

M. et Mme Albini Vanñdal ont
le plaisir de faire part dela

baptisée le 6 janvier 1917, Par-
rain,Télosphore Vandal, grand”-
père de l'enfant, marraine, Mlle
Fléonore  Désy, grand'tante
de l'enfant.

Saint-Barnabe

Villemure sortant de charge.
--Mardi dernier, lo 3, avait

Albert Giguère.

tière. A ln famille éprouvée,
nos sinecres sympathies,

Saint-Célestin

Les préparatifs commencent
a se faire en vue des élections
du Conseil dans la paroisse.
Tout semble bien calme et on
prévoit peu de changements.
—MM. Lucien l’rutte, 1,

Letiecq et I. Letieeq sont allés
demeurer aux Etats-Unis.

M. Jos, Arseneault des Trois-
Rivières, était de passage ici
chez ses parents au lendemain
du Jour de l'An.
Mlle Yvonne et M.Odilon Bélan-

ger de Shawinigan Falls étaient
en promenade chez leur oncle
Louis Guillemette ces jours-ci.
Le Dr Pepiu, est de retour

d'une promenade à Sherbrooke
chez son frère.

naissance d'une fille,  Marie-|-
Sévérine, Geneviève, Hélène,

TéléphoneBell 419
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Electricien Diplomé

Jean B. Badeaux
=—=L[LECTRICIEN====

Installation de système d'éclairage, chaulfuge
L ge nm - *

!moteurs, ete. Tous mes ouvr ges ne sontpayables
qu'après l'inspection de In The C. F.U. A

Réparations faites avec le plus grand soin,

  

Satisfaction garantie. “ Bas prix,
Toujours en magasin toutes les fournitures éle

de première classe.

187 - Avenue Laviolctic - 187
TROIS-RIVIERES.

ctriques

 

M. Myarinthe Vincent à été|#
élu marguiller de la paroisse en §#
remplacement de M. Francis

lieu Ia sépulture de Rosaire Gi-|B
guère, enfant bien aimé de M.18

Conduisait le]
corbillard, M, Odias Giguère.|B
Les porteurs étaient MM. Anto-|Ë
nio Bourassa, Olyme Bourassa, |B

Armand Giguére, Henri Croche- |B Phi : :Philippe Beaudoin
D
riBE VS AE

   

  

  
  

Venez voir nes meubles Ÿ
ils prouveront par eux-mêmes
lenr beanté ct leurs clinrmes, #
Cet ameublement ne convient-il ;
pas à njouter du contort i Jy f
plus belles des chambres? De. k
mandez nos prix après avoir vu Bi

    

 

  
  
  

 

afin de ne pus trouver nos pris Ë

  

trop bas. Ne doutez pas--lqua- A

  

lité est de première classe,  
  

JOS. GUILBERT, gérant

169a Rue Notre-Dame, i
. 7 Trois-Rivièros K

 

  

 

 

 

 

 

Trois-Rivières,

   

 

  
CHÈORTNICHTSTLEL
LAxinATED 6 FEMPERCD

HENRI NOBERT
Marchand de Fer

et Quincailleries

  

 

Qué.
 
 

SPIRELLA
LE CORSET IDEAL

Lit plus flexible et lu plus souple
existant,
Garantie pour un an ne pas casser

ni rouiller,. Comme corseticre :
Mine M. 1, LÉLAIDIER-CHASE,

20-28-30, Rue Pluisante,
Trois-Rivitres,

offre comne par le passe A
sa nombreuse clientèle et
à toute personne désirant
wrter le célèbre corset
“SSPIRELLA” (fait strie-
tement sur mesure) ses
services, expérience de
plus de six ans, sont à la
disposition de toute per-
sonne portant un corsel,

enfants, adultes, Sur ré-
ception de lettres, cartes
postaes ou téléphone, elle
sera heureuse de vous don-
ner rendez-vous à votre
commodité, pourvous lais-
serVoir ses cchantillons et
faire connaître les qualités
du corset (marque) ‘SPI-
RELLA

Agence de 1a California Perfume Co.
Salon d'ouvrages de fantaisie,

 

 

 

 

 

Magasin Moderne
GENEST & CLOUTIER

148 rue Notre-Dame,

Tél. 155. Trois-Rivières

Voulez-vous avoir un beau

Cadeau Gratis

venez chez nous et vous

pourrez gagner une magni-

fique

Couchette en Cuivre

et cola sans débourser un

soul sou.

    
Profitez de l’occasion. 
Bienvenue à tous !
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P. L. Carignan Au delà de 50 ans d’existence  E. D. Carignan

Fondée en 1865 Téléphone No. 16 & 134

0. Carignan & Fils,
IMPORTATEURS et NEGOCIANTS

 

Alimentations, Provisions, Farinc, Poisson cl Fruils §

e Bonbons, chocolats et biscuits.

© l’ains de fantaisie, 14 genresSPECIALITE 2:
Giateaux do Ia maison McWILLIAMS Limicesn.

Recus 3 fois par semaine

 

Liqueurs douces et Eaux Mindrales de In ceseure

maison J, CHRISTIN & Cie.

Bière de Tempérance et Cidre de Pommes seus

alcooliques.)

24 et26, Des Forges, Trois-Rivieres

 

 
        

LA BANQUE NATIONALE
Fondée en 1860

 

Capital gulorisé... sea 0 aa 0000 55.006, -
apital payé.......... po,

Réserves encres canan css 954.843,

SUCCURSALE A PARIS, 14 RUE AU5x

Nous attirons l’attention du clergé et du publiv voyageur sur ies ravisi-
tés que notre bureau de Paris offre au public Nous émeticus des Man-
dats de Voyages et des Lettres de CréditCirculaires payables asns tev.

tes Jes parties du monde.

Sucuursale aux Trois-Rivières, 157 Notre-vame
Sous-agences à Maskinongêé, Bécancour et Cap de la Mouensare:

Nous acceptons des dépôts de $1.00 et plus, au plus vauv vaux
courant. Nous-nous efforgons de donner à notre cliontdle a servers 10
plus effectif possible.

EMILE THIBODEAU.:+nrnes -

 

  

 
 



 

ES

ouvelle position
x au C. P. R.

L'un des plus anciens employés

du Pacifique Canadien, M. A. B.

Calder, bien connu dans les cercles

de chemins de fer de Winnipeg et

de l’ouest canadien en général,vient

d'être promu au poste d'assistant

de l'agent-général des voyageurs

de celte compagnie; u partir du

ler janvier 1917, date à laquelle sa

nomination doit entrer en vigueur.

M. Calder aura ses bureaux quar-

tiers généraux de lu compagnie à

Montréal. 2.
Le nouveau titulaire entra au

service du C. P. R. à l’époque de la

construction de ce chemin de fer,

alors que toutes les énergies étaient

dirigées vers un même but, qui

était In réunion des deux océans

par la première voie transcontinen-

tale. En 1888, il vendait des bil-

lets à lu gare de Winnipeg et l'an-

née suivante, il devenait agent à

Tacoma. Aprés avoir requis de

l'expérience comme ugent-voya-
reur à San-Francisco puis à Seattle,

il fut nommé agent-général à Seat-

tle en 1904. Six ans plus tard il

fut appclé à remplir la même Posi-

tion à Chicago, d’où peu après on
le ramena à Winnipeg, où ses ser-

vices étaient requis pour accomplir
certains devoirs spéciaux. Il quit-

te maintenant la capitale du Mani-

toba pour venir dans l’est.
Il y avait déjà quatre assistants

d'attachés au département des
voyageurs, dont M. W. IL. Snell a
la charge, mais la croissance con-
tinuelle du trafic des voyageurs
nécessite cette nouvelle addition.

 

Services rendus
à l’Empire
 

La Canadian Pacific Ocean Ser-
vices public actuellement les dates
des voyages de ses navires sur l’At-
luntique, avec une assurance qui
dénote la confiance des auto-
rités de la compagnie dans l’effica-
cité de su flotte et dans l’habileté
de ses capitaines à déjouer les
plans des sous-marins allemands.
Les départs et les arrivées des pa-
quebots sont annoncés à l'avance
au public, tout comme avant la
guerre ct les évènements des deux
dernières années sont lâ pour prou-
ver qu’en aucun temps, les services
de l'Atlantique ont été désorgani-
sés. Certes, quand s’écrira l’his-
toire de ce terrible confit, lu part
prise par le Pacifique Canadien ne
sourra être omise. Dés le début
es autorités de la compagnie, non
seulement donnèrent à leurs em-
ployés, en leur payant leurs salai-
res ou autrement, Lous les avanta-
ges d'aller servir leur pays en per-
sonne, mais placèrent encore leur
merveilleux système de transport
à la disposition du War Office. Les
navires furent immédiatement of-
ferts à l’Amirauté, qui s’en servit
pour amener en Europe troupes et
matériel; les trains transportèrent
d'un point à l'autre du paysles sol-
dats qu’on expédiait dans les camps
d'entraînement ou vers les ports
pour le service d’outremer; les usi-
nes furent transformées pour la
fabrication des munitions et l’on
recruta même parmi le personnel
de la compagnie, un régiment d’ex-
perts pour la construction des voies
ferrées en arrière du front. On ne
pourrait évaluer en dollars la valeur
des services ainsi rendus à l’Empire
mais si l’on peut faire une distine-  

partements, celui de la flotte mérite
surement la palme, autant pour ce
qu’il a fait, que pour les dangers
auxquels son personnel est constam-
ment exposé en accomplissant ses
devoirs.

Conseil de Ville
RAPPORTS DES COMMIs-
SIONS PERMANENTES

  

Assemblée du 21 décembre, 1916
 

A une assemblée des commis-
sions permanentes du conseil de la
cité des ‘Trois-Rivières, tenue le
vingt-et-unième jour de décembre
mil neuf cent seize, à l’Hôtel-de-
Ville, à laquelle étaient présents:

Monsieur le maire-suppléant,
Arthur Bettez,

Messieurs les échevins,
O. Beaulac,
J.-S. Rivard,
Robt. Ryan,
Raoul Pothier.

laquelle a été convoquée par avis
du gerffier, en la manière ordinaire.

VOS COMMISSIONS ONT
L'HONNEUR DE VOUS

FAIRE RAPPORT:

lo. Vos commissions suggèrent
d'autoriser le trésorier à verser la
somme de $2,000 à la commission
de l'exposition afin de couvrir les
comptes restant dûs au 81 décem-
bre, 1916.

20. Lue unc lettre de Davey
Tree Expert Co., adressée au tré-
sorier, s'informant si la cité était
satisfaite des travaux faits par ses
employés aux arbres du pare Cham-
plain,
Vos commissions suggèrent d'au-

toriser le greffier à accuser réception
de cette lettre et informer la com-
pagnie que le Conseil cest satisfait.

30. Lues trois lettres de Jos
Boudreau, Alf. Tremblay et Théo-
phile Latour, se plaignant d’erreurs
duns leur compte de taxes pour

1916.
Vu les rapports du trésorier, vos

commissions suggèrent d'autoriser
la rectification de ces erreurs.

40. Lue une lettre de Sévère
Labranche, demandant la remise de
ses taxes pour cause de pauvreté.
Vu le rapport du trésorier, vos

commissions suggèrent de refuser
cette demande.

50. Lue une lettre de Thomas
Robert, offrant ses services comme
charreticr.
Vu le rapport de l’ingénieur, vos

commissions suggèrent de laisser
celte lettre sur la table.

6o. Luc une lettre de Canada
SS. Lines, Ltd, transmetlant un
compte pour dommages causés à
M. Herri Nobert par suite de la
défectuosité de la couverture du
Boulevard Turcotte.
Vos commissions suggérent d’au-

toriser le greffier à transmettre
copie de cette lettre à Canadian
H.W. Johns-Manville Co. Ltd,

qu’elles tiennent responsable de
ces dommages.

70. Luc une lettre de C. A.
Reakes, Maître des Boy-Scouts de
‘Trois-Rivières, demandant l'usage
gratuit de l’eau pour une patinoire.
Vos commissions suggèrent d’ac-

corder cette demande. ;Ç
80. Vos commissions ont pris

connaissance d’un projet de circu-
laire expliquent le motif de l’adop-
tion durèglement chapitre 316, con-
cernant l'établissement d’un abat-
toir et d'un système frigorifique

tion entre ceux des différents dé-; qui doit être soumis aux électeurs-
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propriétaires le 4 janvier prochain.
Elles suggèrent d’autoriser l’im-
pression et lu distribution de cette
circulaire-en même temps qui le
règlement.

90. Vos commissions suggèrent
d'autoriser le trésorier à ne faire
payersur les taxes foncières de MM
Girard & Godin que la somme de
66 2-3 9, pour 1916, tel que deman-
dé par leur lettre en date du 11
juillet, 1916.

100. Lue une lettre de 1I'Union
Musicale demandant un octroi pour
aider son association.
Vos commissions suggèrent d’ac-

corder cette demande.

Les commissions s’ajournent.

—_——

Comité du

monument Hebert
 

Troisième appel fait aux cercles
Agricoles et aux sociétés d’Agri-
culture en faveur du monument
Louis Hébert.

Monsieur le Secrétaire,

Durantl’année qui vient de finir
deux appels ont été fails aux mem-
bres de votre cercle et de votre
société d'Agriculture, par votre en-
tremi e, en faveur de l’œuvre na-
tionale et patriotique du monu-
ment Hébert.
Quelques-uns—le petit nombre—

ont répondu. Quefont les outres?
Serait-il dit que ce projet destiné
à rehausser la classe agricole dans
son estime et dans l’estime des au-
tres, laisserait les cultivateurs in-
différents? Cultivateurs, pensez-
y! Le monument Hébert, c'est le
vôtre! Lorsque vous passerez par
le jardin de l’Hôtel-de-Ville de
Québec, vous vous sentirez grandis
duns votre belle profession, en
contemplant la statue du Père de
PAgriculture au Canada. Il faut
nous aider et  promptement,
car sans votre concours, il sera
impossible de mener le projet à
bonne fin.
Vous n’ignorez pus que les cul-

tivateurs de l’Ontario souscrivent
généreusement à cette œuvre tou-
te tanadienne. Les cultivateurs
de Québec n'ont pas le droit de
s’abstenir de participer à un des-
sein si louable. Le monument cst
choisi. Il coûtera 817,000, et seru
fait par le sculpteur Laliberté de
Montréal.
Nous désirons que tous les cer-

cles et que toutes les sociétés d’A-
griculture nous aident de leurs
deniers. Nous demandons si peu
de chacun. Nous fixons le mon-
lant de la souscription à 85.00 et
l honorable ministre de l'Agrieul-
ture veut bien autoriser les cercles
agricoles et les sociétés d’agricul-
ture à faire cette contribution.
Quel est le cercle, quelle est la so-
ciété qui ne peut verser cette som-
me pour le monument qui sera éri-
gé a la gloire de "Agriculture ?

Allons, Messieurs les cultiva-
teurs, montrez que vous êtes fiers
de votre noble profession; que vous
vous glorifiez de marcher sur les
traces de votre devancier, du cou-
rageux Louis Hébert, qui, le pre-
mier, vous a donné l’exemple du
travail persévérant el énergique,
et qui s’est taillé au fil de In hache
la première terre sur les bords du
Saint-Laurent.
Toutes les souscriptions doivent

être adressées au trésorier, M. le
Docteur P. H. Bédard, 236, ruc Saint-Jean, Québec.

 

  

  

   

toutes

de guerre.

es banques à c
compter de ln dato del'achat. .

’ ra de ces obligations auront le privilège de les
offrir au pnir plus l'intérêt comme équivalent d'espèces en

[gations qui leur scront attribuées sur leur
souscription à tout emprunt de guerre que le gouvernement
canadien pourrait mettre sur le marehé, à l’exclusion sculement
des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte échéance.

Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu'aux fins

Les porteu

règlement d’ob)

courtiers réguliers
allocations qui

PLACEMENT

 

   
LES PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE,
ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT

ACHETER AU PAIR DES

OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN
AU MONTANT DE $500 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT

 

Capital remboursable le 1cr octobre 1919. ;
Intérêt payable semi-annucllement le ler avril et le ler

ch (payable au pair sans frais de
browse 5banquesà. Barto du Taye) au taux de 5% par an à

Une commission d’un quart d’un pour cent sera payée aux
d'obligations et de valeurs de Bourse, sur les

urraient leur être faites de ces obligations à la
suite de demandes portant indication de leur qualité officielle.

S'adresser au sous-ministre des Finances À Ottawa pour les
formules de demande.

STERE DESFINANCES, OTTAWA,
MINISTER OCTOBRE 1916. ‘

change dans

    

     
        

      

      
    
      

  

 

     

  

      

 

Dans l’attente de votre réponse
prompte et généreuse,

J'ai l'honneur d’être, Mon-
sieur le Secrétaire,

Votre tout dévoué,

À. CoulLLAarp DEspRrES,
Ptre,

Président du Comité.

Académie du Sacré-Cœur, Sorel.
Ce 28 octobre 1916.

COURRIERS

Louiseville

C'est par erreur qu'il a été
annoncé ily a deux semaines
la visite du Lieut. Col. Crawford
Lindsay de Qudbee chez Mime
H. Cadicux.

C'est M. Jos. Mayrand do
Montréal qui a visité sa sœur
Mlle Anna Mayrand chez su
cousine Mme H, Cudieux.
—M. le Dr Louis Auger et

Mme Auger de Worcoster Muss.
chez leur leur père le Dr Chs
Auger pour le jour de l'An,

Mlle Berthe Augerfille de feu
Jean Auger va maintenant do-
meurer avec son oncle qui va
s'occuper de son avenir, colle est
âgéo de 14 ans, elle est la petite-
nièce de M. Edouard St-Jenn
qui a pris soin d'elle depuis la
mort de ses purents—nous féli-
citons le Dr Louis Auger de i
cette belle action.
—Mme Emile Poirier aussi de |

Worcester Mass., également on |B
promenade chez ses parentes ct, |W

anis, Mesdames T'répanier, Cn-|R
ron, Yanasse, elle doit aussi sc |B
rendre à Québec et Montréal, M.
Orphyr Paquin. comptable de la |É
Banque Hochelagn à Montréal §
et sa famille chez M. Edmond
Belair.
—DM. A. Fortier est allé passer

le Jour de l'An aux Trois-
Rivières avec sa famille chez
Mme [Pothier mère de Mme
Fortier.

Commune d'ordinaire, nombre
de visiteurs des places environ-
hantes sont en notre ville à l'oc-
casion des fêtes de mémo que
nos Louisevilliens profitent des
occasions pour visiter leurs pa-
rents ct amis—a tous nous sou-

haïtons la traditionnelle bonne
et heureuse année.

—M. Donat Damphousse,
marchand de cette ville aété
élu marguiller en remplacement
de M. Gustave Gravel, mar-
chand-tuilleur.

Saint-Léon
Le 21 décembre dernier, expi-

rait dans lu paix du Seigneur,
Mme Benjumin Boisvert, née
Alzire Boucher à l'âge de 70
ans,
Mme Boisvert ne se sentnit

pas bien depuis l'automne der-
nier, mais toute a In tâche quo-
tidienne, courageuse ot vaillan-
to, elle s'efforçait de ne pas lo
laisser paraître ; su maladie s’u-
grava le 15 décembre au soir et
malgré toutes les ressources de
l’art, elle rendit son âme à Dieu,
jeudi le 21 décembre, munie des
suprêmes consolations que I'E-
glise accorde aux mourants.

Elle conserva sa pleine con:
naissance jusqu'à la fin et vit
venir lu mort avec calme et sé-
rénité : quelques iustants avant
sa fin, voyant ses enfants réu-
nis à son chevetelle leur recom-
manda de toujours vivre en bon
chrétien et demanda à Dieu de
bénir su famille, souhaitant ar-
demment la revoir au Ciel !

Elle étuit la mère des Révé-
rendes Mères Ste-Olive et Ste-
Félicité religieuses Ursulines, de
Mlle Mélina Boisvert, institu-
trice distinguée qui dirige avec
autant d'habilité que de succès
l'école modèle du village et de
plusieurs autres enfants ; deux
de ses sœurs, veligiouses de la
Providence, l'ont précédée dans
la tombe, et en novembre 1915
son frère M. l'abbé Thomas
Boucher, curé de.St-Wenceslas,
payait aussi son tributa la
mort. .
Outre son époux et ses sept

enfants la défunte laisse pour
déplorer sa perte, son frère M.
Joseph Boucher demeurant à
Yamachiche et sa sœur Mme
Vve Siméon Girard, de Maski-
nongé.
Les parents éloignés que le

mauvais temps à empêchés d’as- 

lettres de sympathie et des bou-
quets spirituels entr'autres le
Rév. Père Girard, O. M. 1., ne-
veu de la défunte, M. Joseph
Boucher son frère, Mme Vve
Siméon Girard sa sœur, MM.
Gilbert Boucher, Adjutor Bou-
cher.
Beaucoup d'autres bouquets

spirituéls et témoignages de
gympathics furent aussi en-
voyés à la famille de la défunte.

Sincères condoléances, et res-
pectueuses sympathies a la
famille aflligée.
—Le 23 décembre oxpirait

après une courte maladie Paul
Emile Fréchette, enfant bien
aimé de M. Philippe Fréchette,
à l'âge de 6 ans.

Nous vous vendrons, à Lrès bon

marché, des cruvales, collets, che-
mises, ete, d'un fini parlait.

BLAIS & FRERE

MARIAGE et FETE

Pourlos fêtes de maringe et
soirées, il vous faut une toilet-
te, achetoz-vous done un habit
cn serge Vécuna nu magasin
de Blais & Frère, 181 rue No-
tre-Dame. Allons leur faire
une visito,
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Suceursalo des Tl'rols-ltivières

Tél. 483

ENSEIGNEMENT du CHANT

 

  

 

N 19 rue Du Platon.

 

  

  
  

8 Mêmes turif qu'à Montréal

Circulaires et renseignements
B envoyés gratis sur demande,
   

 

 

 

VITRINES (Show-_Lase

de toutes sortes, neuf
et de seconde main, en
vente chez

Nap. £. Godin
Negzoclanten gros

12, Rue Des Forges, Trois-Rivières

SPECIALITE :—Tabacs, Pipes
Cigares, Biscuits, Sucreries

Chocolats, Jouets, Poupées et
Articles de fantaisie.

 

 

  Cours du Marché
Des Trois-Rivières

Du 11 janvier 1917
 

Oeufs frais 45e la douz.
Beurre frais, 45¢ la livre
Fromage, 25c la livre
Sirop d'érable, $1.50 le gallon
Sucre d'érable, 15c la livre
Miel en gateau, 15c la livre

VIANDES :
Porc abattu 156 par 100 livres
Roti lard, 20c Ia livre
Roti boeuf, 20c steak, 25e lu livre
Baeuf, 1le.
Veau, l5c la livre
Agneau, 20e la livre
Mouton, 18c lu livre
Jambon et Bacon, 25c livre
Saindoux, 20c livre
Peaux de bœuf, 20c la livre
Peaux d'agneau, $1 75 pièce
Peaux de veau $2.50 pièce

VOLAILLES ET GIBIERS :
Dinde, 80c livre
Poulets, 22c la livre
Pigeons, 40c le couple

FRUITS ET LEGUMES :
Carottes, 81,00 le minot
Patates, 1.50 le sac
Oignons, 4c la livre
Salade, 85c la douz,
Tomates, 15c la livre
Céleri, 5c le pied
Persil, be. le pa uet
Pommes, $3. $5.00

GRAINS :
Blé d'Inde, $2.20 le 100 lbs.
Faves, $0.00 le minot,
Pois, 83.50 le minot.
MouléeJax 100 livres, $2.00
Blé. 82.
Son de blé, par 100 livres, $1.60
Gru par 100 livres, $1.75
Avoine, le minot, 60c
Orge, le minot, $1.40
Sarrazin, le minot, $1.2
Farine, 84.00 le sac
Farine à boulanger, $4.50

FOIN:
Foin 88.50 le cent bottes

Telephone 45b

 

Arthur Spénard,

{Buccesseur de Gravel & Spénard, .

AGENT etCOURTIER
D'ASSURANCE

“3 Tel. Bell 127.

§| ATELIER : TELEPHONE 182

   
BET TTIRAene.

La Banque Provinciale
DU CANADA.

(Incorporée par un Acte du Parlement en Juillet 1900, )
Siège Central : 7 et 9 Place d'Armes, Montréal, Canada
Capitrl Autorisé $2,000,000.00,

|

Payé et Surplus $1,663;90024"
(AU 81 DECEMBRE 1014)

CONSEIL D'ADMINISTRATION. *
Président : M. H. LAPORTE, strato DelnJuaison Laporte, Martin & Cie

ministrateur du Crédit ier Fr >Vice-Président : M. W. F, CARSLEY, capitaliste01 Franco-CanadionM.'l'ANCREDE BIENVENU, Direct. The Lake of the Woods Milling Co.M. G. M. BOSWORTH, - Vice-Président “Canadian Pacific Railway Qo."M. ALP. RACINE, ron. de la maison de gros **Alphonsge Racine & Ole,”Monsieur L. J. O.BKAUOHEMIN, - De ln Librairie Beauchemin Ltd,MARTIAL ( HKVALIKR, Directeur-général du Crédit Foncier Franco-Canadien

Bureau de Controle pour le Département d'Epargne
(Commissaires-Conseurs.)

Prés. : Mon, Sir A. LACOSTE, C. lt. Ex-Juge en Chet dela Courdu Bancdu RoVice-Prés.: Dr 15, P. LACHAPELLE, Adminis.du Orédit Foucior Franco-CanadionHon. N PKRODEAU, Ministre Provincial,

BUREAUCHEF
Directeur-Gérant Général : I'TANOREDE BIEN VENU.

inspecteurs : M. LAROSE, et A. l'UROOT, Secrétaire : À. GIROUX.

Informations Importantes,
au au Vvous pouvez déposer vos argents remboursables à demande et recevoir3% d'intérêt l’an, les dits intérôts étant capitalinés ou puyés tous les six mois,les 30 juin et 81 décembre de chaque année.

Les Fonds ou argent qui sont confiés à cette Banque pour son Départe-
ment d'Epargne sont contrôlés par un un Comité de Genseurs, et les placements sont exmuinés mensuellement pur les Mossieurs qui composent ee
comité (voirles noms plus haut.)

Pour la commodité des travailleurs, ote., des dépôts de Loutes SONMIER,depur-un dollar ($1.) sevont accoplés nu Département d'Epargne.
Emission de Lettres de Crédit Circulaires, payables dans toutes les par-“ies du monde, Ouverture de Crédits commerciaux.

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIERES,
J. D. PROULX, Gérant Local.

Bureau : 56 Des Forges.
 
 

RESIDENCE : T'ELEPONHE 549

Chs Hamelin & Fils
Entrepreneurs 

 

Chuulfages à Eau Chaude, à Vapeur ct à Air Chaud. Plomberie,
Couvertures en Tôles et Gravois, Corniches en Tl'ôle et Cuivre.
Nous avons des hommes à touteheure pourréparations urgentes,

3 rue St-Olivier, Trois-Rivières

 

Pour journaux et magazines, allez chez

LAMOTHE et HÉBERT,
MARCHANDS DE

Tabac, pipes, cigares, cigarettes et articles de fumeurs

1350 rue Notre-Dame Tcl. Bell 284. Trois-Rivicres
 
 

Les Prevoyants du Canada
ASSURANCE FONDS DE PENSION (FONDEE EN 1909.)

Capital antoriséd..... 2122004444 s Lea na nana ne La nsaune $ 500,000.00
Actif du Fonds de pension, le 80 septembre, 1916........ $ 084,008.81

‘‘L’année du Million”

Progression de la Compagnie jusqu’au 30 sept. 1916
Années Sections Sociétaires Pensions Actif.

Actifs .
1909 (31 déc.) 45 1,880 5,206 $16,461.94
1911 “ 224 14,228 80,910 $170,070.80
1913 6 349 24,402 47,057 428,745.81
1915 “465 32,185 01,408 772,608.91
1916 (30 sept.) 491 33,715 68,042 934,003.89

EE
—

. Continuez cette progression pendant vingt ANS, VOUS Aurszune
idée des sommer énormes dont disporeront les Prévoyants du Oanada,
lorsque le temps de payerles rentos sera venu.

ANTONI LESAGE, GERANT-GENERAL -
Bureau-Chef à Québec :

126, Rue Saint-Pierre,
EDIFICE : * DOMINION" QUEBEC. .

Bwenn à Montréal : Chambre 28, Edifice ‘‘La Patrie” X. LESAGE.
érant. * La5 AT

Agents aux Trois-Rivières : J. A. CHARBONNEAU; 189 Notre:Dame;.
Lucien Carand, 58 St-Georges.

 

 

    
       

  

Banqued'Hochelaga
BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL, Que. . ©

Süceursales ou correspondants dans toutes les parties du  Gandila   

 

CAPITALPAYE - . . . . ..8 4;000,000.00
FONDS DE RESERVE . - - . $700,000.00
ACTIFaudelide - - - - . % 800000000.

 

«
PR=e

Bureau de Direction:
4. ais 106

J. A. VAILLANCOURT. Ecr, Prés, ALPHONSE TUROOTTE,Ecr
Hon. F. I: BEIQUE, Vice-Président, E.H. LEMAY, Ecr...
Hon. J, M. WILSON,. A. A. LAROOQUE, Ec,

-. A. W. BONNER, Eer. sn,

 

 Opérations de banque en. œénérats Le
Attention spéciale portée aux affaires corcespon e i
DEPARTEMENT D'EPARGNE: Des dépôtsà d'an à

sont acceptés et peuvent être retirés à volonté. . L'intérêt sur:-ces  dé-.
pots estcalculé au plus baut taux courant et payé deux foisl'an. -- . _.

Département spécial pour dames, POI
Traites et mandats d'argent émis et négociables partout.
CONPARTIMENTS DE SURETE A LOUER : Grande

modité pourla sureté des valeurs. : ve

  

et

 

  
 

Suocursales aux Trole-Riviéres
ri

, RUE DES FORGES, LEON G. BALOER,-gérant"  

—  ‘sister auservice ont envoyé de . \No.451-Du Platon Trois-Rivière”
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_ -188 rue Notre-Dame,

  

  
     

  
  

   

    

 

Ç Tel:Bell

-86 rue Alexandre

LE BIEN PUBLIU LE JEUDI] 11 JANVIER 1917

 

Le Sanatorium
 

20 années de succès

‘Le Sanatorium des Trois-Rivières assuro À ses hôles avec le
confort moderne etle bien-être du chez soi, tous les traitements

usités dans le» Stations Thermales d'Europe et des Etats-Unis,
Vichy, Aix les Bains, Mount-Clemeus, cle.) Bains dloctrigucs,

fain tures, de lumière et d'uir chaud, Bains d’enn minérule,
Douches, Ozone, Rayons X, Massages, Gymnastique, ete.

Neurasthénie, Rhumatismes, Diabète, Dyspepsie, Névralgies,
Maladie des reins et de lu vessie, Mnladie des femmes, Intoxica-
tions par V'islcool,Ia morphine, ete. Eaux minérales naturelles
radio-actives

Magnifique album illustré adressé gratis sur demande.

€ IS-RIVIERES,P. Q., Canada.SANATORIUM, TOISAVERES,P.Q.CanadaTéléphones : 
 

TEL. BELL 210

Drs DOHAN &

Bureaux ouvert tous les soirs de 7 à 8 heures

BOULTENHOUSE
DENTISTES

Coin des rues Notre-Dame et

EDIFICE POWER, 2ième Etage.

Trois-Rivières

Service d’élevateur

Des Forges,

 

 

    
   

   

  

Conaultation de 1 à 4 ot de 7 à 8 hrs

 

Ni
Consultation sur roudox-vous de 10 ï 11 hre # tm.

Docteur C. A.
CHIRURGIEN

Ancien Interne à l'Hôpital St-Joseph de Parvis.
Membres de la Société Anatomique de Paris.

Chirurgie générale—Maladies des voies urinaires—Maladies des femmes

28, Den Forges. (En face du Marché)

Lee

Tél. 5699

Bouchard
 

Trois-Rivières.  

  

 

Bureau: Tél. "560. itésidence ; Tél. 126

Docteur E. Buisson
DENTISTS

exBuresu ouvert tous

20 rue Des Forges,

(Kn haut du m:

les soirs de 7 à 8 hrsm

Trois-Rivières

agusin 6, IU et 150.)

 

 

Téléphone Rell 658 Résidence 887
Dr J. H. BELAND

CHIRURGIEN- DENTIBTE

2 a, RUE Des Forges l'ROIB-RIVIÈRES
{Bloc Carignant

Bureau ouvert tous les soirs de 7 À $ heures.
nohe ar engagements
 

Bureau : L'él. 763. Rés. : ‘I el. 266

Dr Eugène Bourgeois
CHIRURGIEN-DENTISTE

-Bureau ouvert tous les soirsde 7 a Shs
97a:rue Des Forges, Trois-Rivières.

AVOCATS

CHARLES BOURGEOIS, B. A. 1.1. M

Avocal

6, rue St-Joseph, Tél.

JOSEPH BARNAIDN

AvooAT
3 rue Hart, Tel. 640

Residence : 17 rue St-Pierre.
Tel. 184

GEO. HENRI ROBICHON

. Avocat
Bureau : Edifice Banque Hochela-

 

233
 

 

- @&, Trois-Rivières
 

P. N. Martel, C. R.
Paul Morte!

Martel, Martel & Quesnel
16 Bonaventure, Tél.61 Trois-Rividres

M. L. DUPLESSIS
Avocat

4, rue St-Joseph, ‘Tél. Bell 65

Les Trois-Riviéres

FislDesilets Aug. Desilots
DESILETS.& DESILETS
oT Avocats ’

Rue Alexandre, - 2
611 Trois-Rivieres

BRUNO MARCHAND
‘ Avocat

Fernand Quesn

 

 

 

Tél. Bell 585
. Trois-Rivieres.
 

‘Résidence : 120 Bonaventure, Tél, 381
“ Tél.,Bureau 825 ‘Casier Postal 158

“ Résidence 22

‘FRANCOIS .LAJOIE,L. L. L.
AVOCAT

; Trois-Rivières
#-(Bloc Lajoie, Chambre 1 à 4 )

“ Les

PHILIPPE GERMAIN.
£, NoTairE &C.U.S, ~~
sOesssionnaire du greffe de :

E. 8. De Carufel,

+ so

188Tel. Résidence 453

27 BVALUATEUR|

P.Q:|:

Bureau : '1'él 063 : Tel, 110

Ernest L. Denoncourt
ARTHITECTE

Bureau : 136 rue Notre-Daine,

Rex. Rl: Itne Rovale

Téléphone 720
JULES CARON

Architecte

69 St Frangois-Xavier,

Trois-Rivières

ltésidence

‘PFrois-Rivières
 

 

Téléphone 979

Dr R. BEAUDRY
Médecin-Chirurgien

Ex-interne à la Maternité et à
| l’Hotel-Dieu de Québec.

Rés. 72 Ste-Julie, ‘Trois-Rivières

NOTAIRES

Boîte de Poste 151 Tel, 215

J. A. LEMIRE, LL. L.
Notaire

Cessionnaire des Grelfes des No-
taires P, O. Guillet et P. F.
Hubert Assurances ot Ar-

gent « Preter
10 Alexandre (Coin Hart)

‘l'vois-Rivierss

 

 

Telephone 491
J. A. TRUDEL

Notaire
Argent à prêter. Agent d'immeubles.

Coin Hart et Alexandre,

Buveau : 86 Alexandre. 3-Rivieres
 

Rés. 93u Ave Laviolette

J. E. GUILLET
NOTAIRE

Argent À prêter. Examen de titres. Règle-
mentsde fallites, difficultés commerciales,

successions, collections, etc.

No 4 rue Hart, Trois-Rivières
(En face du “Bien Public.”)

Tél. 268

 

Courrier de la Cité

Assemblée
L'assemblée annuelle généra-

‘[le/de la Chorale St-Philippe a
eu lieu le 7 courant, et voici le
résultatdes élections des offi-
ciers pour l'année 1917.

Président: Elzéar Lemieux;
Vice-Président: Edgar ‘ Des-
biens; Trésorier: Wilfrid Lua-
pointe; : Asbiatiht"Trésorier:

“[ÆAlp. Düval;‘Secrétäire: J. A. |Boucher; Assistant-Secrétaire:
rères-!H.Racine;Bibliothécaire:.R,

 

 

Pépin; Coimmissaire-Ordonna-
teur: W, Lupointe.
L'année qui vient de finir a

été très prospère pour la Cho-
rule, ainsi que l'a démontré le
rapport du "Trésorier, ce qui
est tout à l'honneur de la bon-
ne ndministration et de tous
les membres de ln Chorale St-
Philippe,

Le Secrétaire.

AVIS
M, le Muître de Poste de la

ville des l'rois-Rivières informe
les personnes, qui n'auraient
pus regu leur carte du “Service
National,” de bien vouloir se
présenter au Bureau de l’oste
d'ici au 15 courant, où on leur
en fournira sur demande, vu
que les facteurs ont terminé
leur distribution.

Pour les pauvres
dé la St-Vincent de Paul

Los demoiselles de l'Associa-
tion Catholique des Ouvrières,
ont mis 4 leur programme uno
séunce dramatique et musicale
qui sera donnée au profit des
pauvres, le 5 février prochain,
aux salles de la C. O. C.

ST-BARNABÉ
M. Ovila Grenier, fils de M.

Maxime Grenier, est parti dans
le cours do Ju semaine dernière
pour faire un voyage aux
Etats-Unis. Hl sera do retour,
il est tout probable, dans le
cours du mois de mai.

M.et Mme Napoléon Des-
chênes sont allés, vendredi der-
nier, à Sherbrooke, :ussister aux
vœux temporaires de leur lille,
chez les sœurs de lu Ste-Famnil-

le.

Le Rév. M. Pierre Boulay
A noter:

Comme In chose n été omise
sur le “Calendrier ceclésiasti-
que”, il est à remarquer que M.
l'abbé Pierre Boulay, ci devant
curé de St-Théophile du Lae,
est présentement en repos nu
Couvent de Ste-Ursule, où il
exerce lu charge d'uuinônier.

 

Nouveau Notaire

Nous sommes heureux d'an-
noncer à nos lecteurs que M. le
notaire Victor Abran n ouvert

un burenu en notre ville au nu-
méro 136 de ln rue Notre Da-
me, dans le Bloe Lajoie, au-des-
sus de In Banque de Montréal,

Le nouveau notaire passern
les journées du dimanche et du
lundi de chaque semaine au vil-
lage do La Pointe-du-Lue où il
aura aussi un bureau chez M.
A. Biron.

M. Abran est un ancien élève
du Séminaire des Trois-Rivières
qui a fait ses études légales à
l'Université Laval ot sn clér:ez-
ture chez MM. Coutu et Savi-
gnac, notaires à Montréal. Il
est le fils de M. Joseph Abran
de la Pointe-du-Lae,
Nous soubaitons a notre nou-

veau concitoyen tous les succès
duns sa carrière.

De passage en ville

M. le Dr Bruno Bordelenu, de
Ste-Thècle, député de Cham-
plain, était de passage en ville
ces jours-ci, et s'est arrêté à nos
bureaux.

M. l'abbé Uldorie Godin, curé
de-Greenville, NH, et M. Ed.
Brunel, curé de St-Célestin, en
visite à l'évêché cette semaine.

 
 

Un mot S. V. P.

Pourriez-vous sans trop vous
déranger, conserver vos vieux
timbres ? ‘La Ruche "par
I'entremise de Mde 8S. Rivard,
les enverra à Mlle Mahy, fille
du Consul Belge à Québec pour
le travail de ses frères, les bles-
sés belges,
Adresse : Mde Sévèro Rivard,

98 des Forges, Trois-Rivières.

 

AU SEMINAIRE
Les examens semestriels sont

commencés depuis le matin au
Séminaire.

En voyaged'affaires
“ Le Notaire Eugèno Guillot
‘était appelé à Montréal au
commencement-de la semaine
paraffaires.

Arrivant de l'Ouest

M. Wilfrià Lagacé de Winni-
peg, Man., après huit aus de sé-
jour daus l'Ouest vient revoir
ses nombroux parents et amis,
ii St Barthélémy, Berthior,
Louiseville, Trois-ltivières et
autres différents endroits de In
province, 11 parait très enchan-
té de son voyagge ct ne retour-
nora dans l'Ouest que vers la
fin de mars. De passage ici. il
se rend a Laurierville dans les
cantons de l'est et ensuite se di-
rige vors l'Etat du Mnine, Nous
lui soubnitons bon voyuge.

Remerciements

M. Philippe Beaudoin, mar-
chund do meubles, remercie tou-
tes personnes qui, de quelque
manière que ce soit, ont bien
voulu lui témoigner leurs sym-
puthies dans le deuil qui vient
de l'éprouvor.

Les funérailles de Madame
l’ierre Lacroix (née Eloise Go-
din) ont eu lieu lundile 18 con-
rant à ln Cathédrale au milieu
d'un grand nombre de parents
ct d'amis,
Conduisnientle deuil: M. Pier-

ru Lacroix, son époux, M. Ar-
thur Locroix, son fils, MM
Moise Godin, son frère, Donat
Baribeau, gendre. Pierre Ro-
chefort, beau-frère. Arthur Go-
din de Manchester et Pierre
Leclerc des ‘Trois-Rivières, ne-
veux, et sus petits-fils MM. Jean
Louis et Charlemagne Bari-
beau.

Les porteuses Daumesdu'Tiers-
Ordre étaient : Mesdames Nap.
Laujoie, Addélard Gauthier. Ho-
noré Godin, Mde Béliveau, Nap.
Dufresne, G. Leprohon.

Les porteurs étaïent : MM.
Lucien Lajoie, Ovide Luchunce,
Georges Irigon, N. EK. Morris-
sette, Gédéon Desilets et Jos.

Bellefeuille.
La levée du corps fût Faite

par M. l'abbé Lesiour, curé de
Ste-Geneviève de Butisean et le
service chanté par l'abbé Uldo-
ric Godin de Greenville, New-
Hamphire, neveu de la defun-
Le.

A ln famille si cruellement
éprouvée nous offrons nos sin-
cères condoléances.

AVIS
Lu couchette de cuivre, qui

était exposée depuis deux mois
dans ln vitrine chez Genest et
Cloutier. n été gagnée par M.
Gédéon T'oupin du Cap de la
Madeleine. qui avait le numéro
13101.

Whist-Euchre

Les 1G et 18 du mois, au Cap
de la Madeleine, une partic de
Whist-Euchre, organisée par
les Enfants de Marie, au profit
d'une œuvre paroissinle. Prix
du billet: 25 sous.

Décès
Nous avons le regret d'un-

noncer la mort de Mnademoi-
selle Maria Beaudry, fille de
feu M. Zéphirin Beaudry, décé-
dée le 30 décembre 1916 à l'âge
de 46 ans, après une longue ot

douloureuse maladie.
Les funérailles ont ou lieu à

la cathédrale le 3 janvier, au
milieu d'un grand concours de
parents et d'amis.
Nos condoléances à la« famil-

le.

Le Révérend

Père Augustin

Encore une belle cb vénéra-
ble figure qui disparait. Le Rév.
Père Augustin des Sept Dou-
leurs, frunciscain est mort au
couvent de Saint-Antoine des
Trois-Rivières le lundi 8 jan-
vier à 6 heures 10 dusoir, après
uno courte maladie. Il étuit âgé
de 74 ans dont 49 de vic reli-
giouse et 45 de sacerdoce. De-
pus près de vingt ansil était en
notre ville et qui pourra dire
tout le bien qu’il « fait durant
ces longues années de miinistè-
re ?
Né à Jarnac, Franco le 15 oc-

tobre 1842,
Il avait pris l’'habit de St-

François à Amiens, le 27 octo-
bre 1866, fait'profession dans l'ordre lo 8 décembre 1867;pro-

fession solennelle à Bourges le
8 décembre 1870, ordonné prê-
tre iv Bordeaux le 23 décembre
1871.
De bonne heure, on lui avait

confié le soin du Collège Séra-
phique de Bordenux alors à ses
premiers jours d'existence.
Comme elles lui etaient chères
ces années où il avait employé
les ardeurs juveniles de son zè-
le à l’éduention et à l'instrue-
tion de ces enfants qui devaient
devenir plus tard, comme lui,
les fils de Suint François d'Assi-

se,
A l'expulsion des Ordres reli-

lieux en 1880, avec bou nom-
bre de ses frères, il passait en
Espagne et de là partait pour
In Terre Sainte où il devint
Gardien du Couvent de Beth-
léem.

Lors de la fondation des
l'rancisenins à Montréal en
1890, Mgr C. 19, Fabre avait de-
mandé que l’un des pères vou-
lut bien so charger de lu desser-
te spirituelle de In colonie ita-
lienne, Le Ryd Père Général
des Franciseains pensu alors au
zèle et nu dévouement du R. P.
Augustin et le rappelde "ler-
re Sainte pour lui confier à
Montréal cette délicate mission.

Inutile de dire avec quel soin
ot quelle audeur le bon Père s’y
consacra pendant deux ans, Un
prêtre d'origine italienne, étant
venu so fixer à Montréal, le RR.
l, Augustin volontier lui céda
lu pluce. Dès lors, attaché qu’il
était toujours à la Custodie de
Terre Sainte, il devint le com-
pagnon inséparable du RP
Frédérie, Commissaire de Ter-
re Sainte aux T'rois-livières.

Il partagen sa vie de solitu-
de dans l'ancien commissariat
oll ils vivaient à peu près seuls,
aussi bien que sa vic Waposto-
lat toujours prêts à se dévouer
aux missions et prédications, à
rendre service à tous avec leur
bonne grâce eu leur sens ex-
quis. Avee lui il travaille au
renouvellement du enlte de No-
tre-Dame du Cap. Unis dans
les vravaux de la vie apostoli-
que en Terre Sainte, comme au
Canada, unis de sentiments et

de cœur dans leur sainte vie, ils
ont été rapidement unis dans
la mort. lta et fn morte non
stunt separati,

Le Rév, Pere Augustin liisse
dans notre ville des Trois-Riviè-
avee de profonds regrets, les
exemples d'une vie profondé-
ment religieuse et franciscaine,
et dans les ames les fruits de
sou zèle sacerdotale.
Su charité, sn douceur et sa

bienveillance en avaient fait
l'iumides malades qu’il se plaisait
à visiter, le conlident d’un grand
nombre qui venaient lui ouvrir
leur cœur, lui raconter leurs
peines, le conf'essur de bien des
personnes qui trouvaient en lui
le directeur patient,éclairé, pru-
dent et pratique. A elle seule
sa physionomie pleino de bonté
inspirait cette confiance dont
on à besoin pour découvrir les
plaies secrètes de son ame. On
allait à lui d'instinet.

Près de la dépouille mortelle
exposée dans la chapelle des
l’ères L'ranciseains, sans cesse
les visiteurs se sont succédés
voulant le voir une dernière
fois, toucher ses mains refroi-
dies par la mort, jusque là dis-

spirituelles, ses mains sucerdo
tales qui si longtemps avaient

de propitiation et avaient fait
descendre des trésors de lu mi-
séricorde divine, tant d'absolu-
tions sur les huinbles pénitents
Monscigneur 'Evévue a tenu

u assister aux funérailles de ce

pensatrices de tant de grâces|B

elevé vers le ciel l'Hostic Sainte if
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poste pour 10 SOUS, 3 lols 25 sous.
Orange, New Jersey.

votre clientèle.
ferons

Le tout pour 10c. Nous vous offrons“Aette
Occasion afin d'obtenir

Pour la sommes de 10 SOUS nous vas
arvenir par poste, ce lot de jolis objets, ;

de svie de couleurs assorties, six verges de dentelle, un pa-
quet de soie à broder, une bague plaquée en or.

Coupons

Le tout par
SEVILLE LACE Co.

11-1 4f

Adresse :

 
 

 LL

VETEMENTS pour DAMES
Robes en soie, satin, luinuge, toilette pour thé, mantes d'opéra,
blouses unies et de fantaisie nettoyées d’après notre procédéde
nettoyage à la française et retournées avec toute leur souples-
se nuturelle et la richesse du tissu de couleur,

La Teinturerie Gonthier
( FERD. BELLEFEUILLE, Successeur )

230 rue Notre-Dame,

 

Tél. Bell 331 Trois-Rivières

 

 
 

bon etsaint religieux qui avait
été durant de si longues années
l'édification de tous. Uno fois
de plus, et comme nne lecon
pour nous, il faut redire “l’ré-
cicuse est devant Dieu, In mort
de ses Saints.

Courriers

 

Hérouxville
Le ler janvier a été baptisé

Joseph, Jacques, Claude, en-
fant de M. Alexandre Crèle et
de Dame Rose-Anna  Borde-
leau.

Parrain, M. Jean Créte, mar-
raine, Mlle Marie-Louise Coté,
de St-Sévère, oncle et tante de
l'enfant.
—En messe de Minuit ici a

été très solennelle. Les jolies
décorutions, le chant mngnifi-
que, lu musique très bien réus-
sie, les communions nombreu-
ses et Éerventes, tout contribua

à rendre cette nuit de Noël im-
pressionnante et édifiante.

Cette piété se continua tout
le temps des Fêtes, aussi notre
véncré Pasteur ne mangua pas
de nous en exprimer toute su
satisfaction et sa joie.

Merci à notre dévoué curé et
à tous ceux qui ont partagé ce
beau succès.
—Les statistiques paroissia-

les données au prône le ler
janvier sont les suivantes : 51

baptêmes; 1G sépultures, dont
3 adultes; L mariages, durant
l'année 1916,
—Aune assemblée convoquée

par M, lo curé, le 31 décembre,
M. Ludger Durand fut élu mar-
guiller par acclamation, en
remplacement de M. Antoine
liéland, sortant de charge.
Nos sincères félicitations.
—Mlle Marie-Jeanne Gagnon

lille de M. Ernest Gagnon mar-
chand et élève chez les
RIt. Sœurs Ursulines de Grand’
Mère, a passé les vacances du
Jourde l'An dans sa famille.

—DMlle  Albana T'hiffaulte,
élève de l'Ecole Normale des
Trois-ltivières, a aussi passé les
vacances chez son père, M.
Wilfrid Thilfault.
VISITEURS:
MM. et Mmes Anthime Ver-

mette, de Montréal, Trnest
Blais, de Shawinigan; Anthi-  

mo Dessureault, de St-Sévérin,
chez MM. Johnuy Cloutier,
Norbert Vermette ot autres
parents,

MM. Hermann Bélivean, de
Shawinigan, Arthar Veillette,
de St-Rémi de Portneuf, chez
M. Louis Brouillette.
MM. et Mmes Philogène St-

Arnaud, Honoré Lafontaine de
Grand’Mère, chez M. Jean C.
Déry.
MM. et Mines Albert ct Al-

fred Veillotte, de St-Tite, chez
M. Jean-13te Veillette.
M. et Mme R. Beaudoin, de

St-Tite, chez leur beau-frère,
M. Odilon Trépanier.
Mlle Lucinda Richard, du

Cap de In Madeleine, chez su
sœur Mme Richard  Rochelenu
qui, aecompagnée de son époux,
est allée visiter su famille et
celle de M. Georges Rocheleau.
—Jeudi, 4 janvier, Mme

Johnny Cloutier partait pour
une quinzaine à Montréal, chez
su fille Mme Anthime Vermet-
te. Nos souhnits d'heureux
voyage l'accompaznent,

Quand un enfant meurt au Gro-
enland, on enterre toujours un
chien avec lui. Si Fon demande à
Un indigène pourquoi celte coutu-
me il répond invartablement; “C’est
parce que le chien trouve toujours
sa route”, D'après eux le chien
guidera l'enfant vers Fautre monde,

 

Il ¥ a une vingtaine d'années on
a mis à découvert aux Etals-Unis
le squelette d'un mostodonde Lrès
bien conservé. Ce squeletle était
recouvert d'une couche de terre
de plus de G pieds. Une des dé-
fenses de l'animal mesure 7 pieds
& pouces de longueur.
 

Proportionnellement à ki taille
des êtres existants, c'est la fourmi
du sud de l'Amérique qui creuse
les plus longs tunnels. En creu-
sant ins lunnel sous une rivière pro-
fonde de 50 verges on a conslaté
l'existence d'un souterrain crensé
par ces fourmis qui passaïl sous cet-
le rivière, il avait plus de deux mil-
les de longueur.

 

Dans Loutes les fabriques d'An-
gleterre la force motrice employée
est estimée supérieure à la force
que pourraient développer 6 mil-
Hlards d'hommes, c'est-â-dire plus
que trois fois autant d'hommes
qu'il est supposé exister d'êtres hu-
mains sur toute la surface du globe.

 

 

Téléphone 425

JOSEPH
AGENT DE

54 Avenue Laviolette, 
 

         
minime somme de $38

conditions de paiement.

4 ct 6 ruc Champfiour,

 

Epargnez votre argent ?
Le temps des fêtes passé il nous reste en magasin un bon
nombre de poêles et de sleighs de famille.

Ainsi, nous vous donnons les prix suivants :

Podle de cuisine, avec haut rechaud nikelé, miroir, feu et
four très grand, chauffant au bois etau charbon pour la

Sleigh de famille, 2 sièges, seulement $44

Venez nous rendre une visite, eb vous constaterez par vous-
mêmes que nous avons dans ces lignes l’assortirhent le plus
complet de la ville et que nous donnons aussi les meilleures

J. N. BEAUDOIN,

J. RYAN
MANUFACTURIERS

Trois-Riviéres

Représentant lesmeilleures Compagnies de Balances Automati-
ques, Régistres pour comptes, Caisses envégistreuses (Cash
Registers) Moulins automatiques pour le café, lu viande, le
fromage et les autres fournitures pourles bouchers et les épi-
ciers, Aussi toujours en magasin un assortimentde ces mêmes
articles de seconde main à prix très réduils.

Agence spéciale pourle bois de la Colombie Anglaise et la pierre concassée
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